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© RÉUNION 
ATLANTIQUE 


Rapports pessimistes 
devant les ministres 
atlantiques réunis à 
Paris : recul de l’Occi- 
dent dans le domaine 
militaire et dans la 
compétition économique 
(p. 7). 


© POUJADE 


L'événement électoral, 

c’est la violence fasciste 

des attaques contre les 

candidats par les com- 

mandos poujadistes dans 

plusieurs départements 
(p. 3). 


© MAURIAC 


Dans la controverse 
entre François Mauriac 
et La Croix, le R.P. Da- 
niélou prend position 
(p. 5). - 


© ALGÉRIE 


Nouveaux combats 
(p.16). L'opinion d’AI- 
bert Camus (p. 16) 


Bientôt dans 
L’EXPRESS 
© LE DERNIER 
ROMAN DE 
GRAHAM GREENE 


Dans l'atmosphère de 

la guerre d’Indo- 

chine : 

© un journaliste an- 
glais cynique, 

© une belle Vietna- 
mienne et 


€ Un Américain 
bien tranquille > 


© MINOU DROUET 


René Julliard répond 
« oui » à la proposition 
de « L'Express» (p. 2). 


© ILS PARLENT 


Pour que la France 

Connaisse la France, 

« L'Express » donne 

la parole aux ouvriers 
(pp. 8-9). 


© RECHERCHE 


Pour la première fois, 
la Télévision retransmet 
directement une explo- 
ration à l'intérieur du 
Corps humain (voir nos 
photos, p. 7), 


nes 


Une enquéte d'opinion révèle 


L'ALGÉRIE PROBLÈME N°1 


un document exceptionnel : le résultat d'un sondage 

national de l’LF.O.P. (Institut Français d’Opinion 

Publique) sur les problèmes qui intéressent les Fran- 
çais dans cette campagne électorale. Ce document vaut la peine 
d'être examiné : il est extrêmement encourageant et surpren- 
dra sans doute les professionnels de la politique. 


EXT » est en mesure, aujourd’hui, de publier 


On peut faire deux remarques : 

Avec une rapidité fulgurante, l'opinion française a pris 

conscience du drame d'Afrique du Nord. Il avait fallu des 
années pour que la réaction du pays arrête la monstrueuse 
guerre d’Indochine. Aujourd'hui, en quelques mois, une grande 
partie de l'opinion française paraît déjà alertée sur le conflit 
d'Algérie. C'est là, dès le début de la campagne, le problème 
n° 1 dans les préoccupations des Français. 


e Les questions que certains partis cherchent à placer au 
premier rang, soit pour diviser leurs adversaires, soit pour 
camoufler leurs responsabilités, laissent les électeurs très 
indifférents, 

D'après ce document incontestable qui photographie l'opi- 
nion, en cette première semaine de la campagne électorale, on 
peut déjà conclure que les Français comprennent la hiérarchie 
des questions, la véritable importance des problèmes, d’une 
manière bien plus précise, bien plus saine, que la plupart des 
techniciens de la politique ne le disent et ne le croient. 


ENQUÊTE NATIONALE DE L'I.F.O.P. 
QUESTION : 


Quel est, selon vous, le problème d'intérêt 


national le plus important qui devra être traité 


par le nouveau gouvernement après les élections ? 


RÉPONSES : 

© Les problèmes d'Afrique du Nord 
(Algérie et Maroc)..... 25 % 

© Le problème des salaires, et 
pouvoir d’achat...... 15 % 


Le rapprochement entre l'Est 
CFO 500 V9 


Le logement......... 5% 
La stabilité monétaire... 5 % 


. 


La fiscalité, — L'égalité devant l'impôt. 
réduction des impôts 41% 
Redonner confiance au pays. 
l'ordre dans la maison 4 
Changer la loi électorale 4 
Le problème de l’Union française 4 
Les problèmes agricoles. — KRevaloriser les prix 
agricoles, — Assurer l'écoulement des produits.. 3 
Expansion économique .... 3 
Avoir un gouvernement stable 3 
Réformer la constitution 3 
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La stabilité des prix % 

Congés payés, retraite des vieux, etc 

Question scolaire ..,,...0....00sseo0sossee 

Problème européen 

Autres réponses .,.. 

Ne savent pas 12 9 
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N. B. Le total est supérieur à 100 %, certaines per- 
sonnes ayant donné plusieurs réponses. 


(Copyright LF,0.P. et « L'Express ».) 





DES ELECTIONS 


Le peintre Salvador Dali (pho- 
to ci-dessus) fait ce soir une 
conférence à la Sorbonne sur 
« les aspects phénoménologiques 
de In méthode paranoïsque eri- 
tique ». 


M, Dali nous à dit : « Ce sera 
une communication pseu de- 
scientifique, Je danserai seule- 
ment une minute pour prouver 
quelque chose, Four prouver 
autre chose, je tiendrai dans la 
main droite une canne en corne 
de rhinocéres et dans la main 
gauche l'allumoir rarissime (pré- 
té par Jean Cocteau) qu'utilisait 
le boulanger de Vermeer, à 
Delft, Je m'adresserai aux 
hommes de science, » 


M, Dali nous à dit également : 
« C'est uniquement lorsqu'on fait 
des choses très limitées qu'on 
les réussit » et, nous avons bien 
entendu : « Je sais toujours sen 
tir que quelque chose est fini, » 


Ce soir 
a la 
Sorbonne 


EDD\ 
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Grève 


L'EXPRESS,. — Vendredi 16 décembre 1955 


L’'AFFAIRE MINOU DROUET 


René Julliard : 


( J'accepte 


demain | les proposilions de L'EXPRESS ) 


PARIS. — Les chauffeurs de 
taxi parisiens feront grève pen- 
dant vingt-quatre heures à partif 
de samedi matin à 6 heures pour 
rendre hommage À leur camarade 
‘ Agriantz, assassiné. le 8 décembre. 
lis veulent ainsi attirer l'attention 
des /pouvoirs publics sur le nom- 
bre croissant des agressions dont 
sont victimes les chauffeurs de 
taxi. I1 y en a eu 230 depuis la 
Libération, Et la dernière date 
d'hiet : un chauffeur, M. Louis 
: Conterand a été attaqué à Argen- 
teuil par trois «clients» pris en 
charge à Parts, ‘ 


« Il. est inadmissible que nous 
n'ayons pas encore, droit. comme 
les encaisseurs,, au port d'armes », 
a déclaré hier le président de la 
Chambre syndicale des Cochers- 
Chauffeurs des Voitures de Place 


Les problèmes de la 
sociale ont été également évoqués 
au cours de la réunion : la Cham- 
bre syndicale a protesté contre les 
poursuites engagées par la Caisse 
artisanale 
contre 5.000 petits propriétaires de 
taxis et contre les saisises mobli- 
lières exécutées contre vingt-cinq 
d'entré eux. 


sécurité | 


d'allocations - vieillesse | 





A la suite de: notre dernier article au sujet de TVaffaire Minou Drouet, mous avons reçu de 
, ; M. René Julliard, éditeur, la lettre suivante : ; 


d' retiens avec empressement la 

proposition que formule 
« L'Express » du 14 décembre en 
conclusion de l'article « Silenée 
sur Minou Drouet. de « 


Il est exact que je- viens de 
décider de publier, aussitôt que 
possible, ‘un recueil de textes 
(poèmes: et extraits-de lettres) de 

inou Drouet,. J'estime, en effet, 
que le public doit, pouvoir maïin- 
tenant porter lui-même ün juge- 
ment sur cette affaire, Je cons- 
tate que les persénnes qui ont lu 
la plaquette (elle ‘n’a été. impri- 
mée . qu'à 500 exemplaires . hors, 
commerce et le, tirage en a. été 
immédiatement épuisé) restent 
en généra] , persuadées de l’au- 
thenticité: de cès textes. Mais ces 
péronnes : sont peu nombreuses 
et les autres ‘démeurent scepti- 
ques devant l'affirmation d’un 
miracle dont elles ne peuvent 
rien constater elles-mêmes. Je 
vais donc « verser au dossier » 


LA PIERRE-SAINT-MARTIN : 


Bientôt, peut-être 
une centrale électrique 


BORDEAUX. 


N creusant un tunnel de 580 mètres dans la montagne de 
Saint-Engrace, dés ouvriers ont débouché sur une salle 
inconnue du gouffre de la Pierre-Saint-Martin. Norbert 

Casteret a été prévenu et son compagnon, José Bidegain, a déjà 
commencé l'exploration de la nouvelle salle. 


Il faut juger à froid et 
agir à chaud. Mais rien de 
plus rare à obtenir des oir- 
constances et de soi. 

Paul VALERY. 


LE TEMPS 


La France restera intéres- 

sée par le rapide courant de 
perturbations dirigé par la 
profonde dépression atlan- 
tique. 
@ EN TOUTES REGIONS : 
temps très nuageux ou cou- 
vert avec pluies ou averses. 
Pluies particulièrement im- 
portantes du Massif central 
au Jura, aux Alpes et aux 
côtes de Provence. 

Vents irréguliers et assez 
forts dans le quart Sud-Est 
du ys, assez forts ou forts 
de Sud-Ouest. Aïlleurs, {1 at- 
teindront passagèrement la 
tempête sur les côtes. 

Température sans 
changement, 


grand 
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C'est l'Electricité de France 
qui, au moïins d'août, avaît entre- 
pris le percement de cette gale- 
rie avec l'intention de capter la 
rivière souterraine du gouffre et 
de construire une usine hydro- 
électrique, 

Après quatre mois de travail, 
l'équipe de nuit qui, de mardi à 
mercredi, travaillait à l'avancée 
du tunnel a découvert, après une 
ultime explosion: de dynamite, 
une faille haute de 10 mètres et 
longue de 100 mètres au moins. 
Les ingénieurs pensent. qu'elle 
communique avec la salle de La 
Verna. Un vent frais, en effet, | 
souffle à travers cette faille. Au | 
moment de la découverte, toutes 
les lampes des ouvriers s'étei- 
gnirent. é ‘ 

La nuit n'était pas terminée 
que les dirigeants de la société 
adjudicatrice des travaux et les 
ingénieurs de l'ED.F. arrivaient 
sur les lieux pour juger de la 
découverte, Mais de blocs 
de roche instables rendaient l'ex- | 
ploration très dangereuse, Aussi 
dut-on renoncer à aller au bout 
du couloir mis à jour, | 

Dans la vallée de la Haute- | 
Soule, un grand espoir est né, | 
celui de voir bientôt construire, | 
sur le territoire de la commune | 
de Saint-Engrace, une formidable 
usine souterraine. 


Tempête 
sur l'Europe 


Sept marins noyés 

Venant des côtes d'Angleterre, 
une violente tempête continue à 
sévir sur toutes les côtes de l'Eu- 
rope occidentale, 

A Lorient, le vent a soufflé à 
80 km. à l'heure. Toute la pêche 
côtière est interrompue. Aux Sa- 
bles d'Olonne, à la suite du nau- 
frage du chalutier « André-Su- 
zanne », on a retrouvé le corps 
du patron; Auguste Charruau, et 
celui d'un des marins, Pierre 
Audic., Deux corps sont man- 
quants, 

Au large des côtes écossaises 
le chalutier belge « Beatrix Fer- 
nande » 
rochers, Cinq hommes se sont je- 


| 


s'est échoué contre des | 


| 


tés à l'eau. Deux d'entre eux seu- | 


lement ont 
nagt 
à bord, ont été secourus à temps 


pu se 


@ INDELICAT, 
sier-comptable 
Guy Jegou, 
8 millions 
mené 


écroué, 


Un cails- 
de Lorient, 
avait détourné 
en deux ans et 
joyeuse vie, Il na été 


sauver à la | 
Trois autres marins, restés | 


la piéce capitale : l'œuvre de Mi- 
nou Drouet. 


Je vous rappelle ici que je 
n'avais pas l'intention de procé- 
der À une telle publication avant 
un certain nombre de mofs ou 
d'années. J'avais donc publié 
cette plaquette uniquement -pout 


Minou Drouet 


Attribution 
de bourses 


PARIS. Le ministère de 
l'Education nationale fait savoir 
aux élèves qui désirent obtenir 
pour 1956-1957 une bourse natio- 
nale pour les classes secondaires 
des établissements publics du se- 
cond degré, pour les établisse- 


ments secondaires privés habili- | 
tés à recevoir des boursiers na- | 
tionaux et pour les cours complé- | 


mentaires, qu'ils doivent déposer 
leurs dossiers entre le 1° décem- 
bre 1955 et le 10 janvier 1956, 
dernier délai : 


© Pour Paris et le département 
de la Seine : au service des exa- 
mens, 3 bis, rue Mabillon, à 
Paris; 

@ Pour les autres départements : 
à l'inspection académique de la 
résidence de leur famille ou éven- 


tuellement de leur propre rési- 
dence. 


prendre date, Mais devant Îa 
campagne vièlente et sahs cesse 
rebondissante: qui a été menée 
contre Minou Drouet, s&4- mère, 
ses amis et même son œuvre, 


-J'estime nécessaire aujourd’hui 


de revenir 
projet. 

Il est bien entendu, étant don- 
né l’âge si tendre de mon auteur, 
que je ne puis envisager de réa- 


sur mon premier 


: liser un ET quelconque sur 
cette publi 


cation. ‘J'ai donc pris 
la décision de verser tous les bé- 
néfices à provenir de cette édi- 
tion À une œuvre d'enfants 


; aveugles, 


Dès le début de nos relations, 
Mme Drouet, de son côté, m'avait 
déclaré ne pas vouloir toucher 


elle-même les droits d'auteur À 


provenir -de la publication éven- 


‘tuelle de ce livre. Un acte au- 


thentique va être établi qui me 
donnera l’ordre irrévocable de 
bloquer ces droits d'auteur sur 
la tête de Minou jusqu’au jour 
du mariage ou de la majorité de 
celle-ci. 

Mes intentions rencontrent donc 
parfaitement votre proposition 
pour les deux premiers points, 
Quant au troisième, je suis sen- 
timentalement — étant donné la 
merveilleuse tendresse qui me 
lie aujourd’hui à Minou et l’ami- 
tié vraie que j'éprouve pour sa 
mère — le premier intéressé à 
ce que la presse fasse enfin le 
silence sur « l'affaire Minou 
Drouet », c'est-à-dire sur la vie 
privée de cette enfant et de sa 
mère. Mais comment lancer un 
tel appel ? Sera-t-il écouté et sui- 
vi par tous? Si « L'Express » 
estime la chose possible, je l’ai- 
derai de tous mes moyens à ob- 
tenir et à maintenir ce silence, 
et J'accepte bien entendu aussi 
là constitution d’un jury d’hon- 
neur à qui serait dévolu lé pou- 
voir d'étudier toutes les « pièces 
du dossier », d’en tirer les conclu- 
sions qui en découleront et d'en 
aviser alors le publie, 


René JULLIARD. 
(4 décembre) 
 - . I . 
L'énergie solaire 
f i 
fera fonctionner 
les feux rouges 
’ o Li 
americains 
CHICAGO. — Une société amé- 
ricaine qui a créé récemment le 
premier accumulateur d'énergie 
solaire va mettre en service dans 
l'Illinois des feux de signalisa- 
tion alimentés par la chaleur du 
soleil. Une fois mis au point, ils 
seront installés surtout dans les 
régions désertiques où il est trop 


coûteux d'amener le courant 
électrique. ; 


Mort de M. René Devaux 


ancien directeur de P.J, 


PARIS. — M. René Devauk, 
inspecteur général du service de 
la Préfecture de police, ancien di- 
recteur de la Police Judiciaire, 
est mort à son domicile parisien, 
Il avait 58 ans. 


EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


DEMANDES 


© Etudiant donn, leçons math. 
français, anglais de la 6° à la 8, 
Ecrire : MELLOUL, 833, rue de 
Longchamp, Paris, 


+ Etudiant connaissant 4 lan- 
gues, comptab., math.,, financiè- 
dactylo cher, trav. quelques 
heures ts les jours, Ecr, : A. 
SCHINAZI, 60, r. Truffaut, Paris, 


res, 


e Elève ingénieur Ec, des Travx 
publics, donn. leç. math,, phys. 
À domicile. Eer, Jean PUN- 
GIER, 97, av, de Versailles (16+*). 


+ Elève ENS, 
donn. leç. math,, phys, Ecrire : 
FABRE, 47, boul, Jourdan (14). 


——— —_———_———_—_—_—_—————— 


Atronautique 


connais, 


© Etudiante psyrch, péd. 
1 sant ttes 1! 


parf, ang 


© Etudiant allem, en droit cher. ! 
chamb, préf. prox, quartier lat. 
contre lec. allem, ou garde d'enf. 
Ecr, : MADLENER, 1, pl. de la 
Sorbonne, Tél, : ODE. 29-02, , 


e Etudiant égyptien, libre 20 h. 
30 à minuit, ferait lavage voit, 
Robert SAYEGH, TRO, 29-52. 


© Etudiant hollandais cherche 
logement ctre tout emploi. Eer. : 
DAUTZENBERQ, Bourges-Hôtel, 
100, boul, Rochechouart, 


OFFRES 


@ « L'EXPRESS » cherche étu- 
diants, demi-journée régulière- 
ment, pour travaux divers, ser- 
vice abonnements. Se présenter à 
« L'Express », 57, Champs-Ely- 
sces 


e Offre à un étudiant 
tropole : grande chamb., 7.000 fr 
par mois, dans appartem, Eer. : 
Mme SALOMON, 7, rue Montho- 
lon, Paris (%) 


de I!n mé- 


PALAIS-EXPRESS 


Un magistrat 
guette son voleut 
le ceinture et le 


livre aux agents 


PARIS... — Conseiller à & 
cour d'appel de Rabat, M. Al. 
bért Relinger prenait quel. 
Le jours de congé à Paris, 
È Sim victime du « Paris 

y n ». 7 & 

Il avait arrêté sa voiture 
rue des Martyrs «et avait ga- 
gné Pigalle avec : son. épouse, 
Vers 1 heure, l'autre nuit, 4 
constata qu'un « roulottier y 
lui avait volé sa serviette, : 

M. Relinger s'abrita sotis 
une porte cochère : un mal 
faiteur ne revient-il pas sur 
les lieux de son forfait? 
L'attente ne fut pas vaine : 
M. Relinger put ceinturer sen 
voleur, Sald Bouaÿad, et le 
livrer aux agents. Dans un 
assez piteux état, puisque :le 
juge Auric dut, hier, se ren- 
dre à l'Hôtel-Dieu pour pre- 
céder aux formalités d'incük 
pation. 


Poujade : instruction 
terminée 


Le juge d'instruction Fou- 
gères vient de terminer l'ins- 
truction ouverte sur les acti- 
vités du mouvement Poujade, 
Le dossier a été communiqué 
au parquet de la Seine pour 
règlement. On pense qu'il se- 
ra rapidement renvoyé de- 
vant la juridiction de juge- 
ment, 


Quatre de l'évasion 


Pour tentative d'évasion de 
la prison de Fresnes, quatre 
individus comparaissent au- 

urd’hui devant La 14° cham- 

re correctionnelle, Vedette 

du quatuor : Guy Aubrun, 
parricide acquitté il y à trois 
ñns par les assises de la 
Seine et présentement inculpé 
de meurtre : il a tué un vieil 
antiquaire de Ina rue des 
Beaux-Arts qui lui accordait 
une particulière protection, 


@ MME DE CARBUCCIA et 
les Editions de Paris sont au- 
jourd’hui citées devant la 10 
chambre correctionnelle pour 
avoir contrefait un ouvrage 
déjà publié par les Editions 
Amiot-Dumont. 


@ M. E. FAUR (sans E, ne 
pas confondre) est cité de- 
vant la 13° chambre correc- 
tionnelle pour abus de con 
fiance. 


@ LEO FERRE plaiders 
non-coupable devant la 17 
chambre correctionnelle. On 
le dit responsable d’un acci- 
dent de la ciruclation dont 
son chien aurait été la cause 
première, certaine et incon- 
sciente à Ia fois. « Ce chien 
n'est pas à moi », répond le 
chanspnnier. 


Unenfant accuse 
sa grand-mère 
d'avoir tué 
son grand-père 


BETHUNE. — Un enfant #Æ 
sept ans, César Rudkowski, à 8e 
cusé hier sa grand-mère d'avoi 
tué son grand-père. 

La police de Marles-les-Min# 
avait été appelée ces jours de” 
niers à enquêter sur les cireon# 
tances de la mort d'un mineur r* 
traité, M. Antoine Rudkowsk 
62 ans, demeurant 72, rue de Nar 
tes, à Marles, qui était décédé i 
la suite d'une fracture du crâm 

La femme du défunt affirmait 
que son mari s'était blessé # 
tombant dans l'escalier al 
qu'il était ivre, 

Le petit César a présenté d# 
faits une toute autre version : 
la suite d’une scène violente dr! 
il aurait été témoin, Rudko 
serait tombé dans l'escalier de # 
chambre. Saisissant une boutelllé 
Mme Rudkowski aurait porté 
coup violent sur la tête de #% 
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CRTTT 
républicain 


Es bloc des sortants À la mauvaise 
conscience avait annoncé un programme. On l'at- 
tend encore: Ses augures n'ont, jusqu’à présent, 
énoncé que des lieux communs, des formules creuses. 

A cette littérature dont le pays est depuis long- 
temps excédé, sont venus s'ajouter — de quoi faire 
sourire — quelques pâles imitations, quelques 
pauvres échos du langage de la gauche, tous égale- 
ment dépourvus de-sens et de substance. s 


Rien n’est donc venu démentir que la majorité 
sortante n’a en commun qu’un sordide matérialisme: 
l'appétit de réélection, l'aspiration désespérée à la 
conservation du pouvoir. 

Dans cette situation bien difficile pour eux, les 
chefs de la droite cherchent, comme ils peuvent, 
à donner le change. Ils viennent d'illustrer à mer- 
veille l’apologue de la paille et de la poutre, en 
prétextant que le Front Républicain est désuni. 


* 


A. Le bon billet! Qu'on commence 
donc par nous expliquer l’accord qui existe sur le 
problème de l'Europe entre des apparentés aussi 
notoires que M. Pflimlin et le général Koenig, entre 
M. Pierre André et ses alliés du M.R.P. Qu'on nous 
dise les solutions communes qu’envisagent, pour le 


— L'alliance sordide 
par Pierre MENDÉS FRANCE 


problème décisif de l'Afrique du Nord, M. Jacquinot 
et M. Robert Schuman par exemple. 

En vérité, derrière une association honteuse pour 
la sauvegarde des places se dissimule mal une désu- 
nion profonde. 

Leur désaccord sur toutes choses explique d'ail- 
leur leur immobilisme passé. 

Leur désaccord persistant présage, si par 
malheur ils revenaient au pouvoir, un nouvel immo- 


bilisme plus criminel encore — car ler problèmes 
se sont, hélas ! aggravés 
; * 


Rien sordide entre le MR.P. 
et la droite la plus réactionnaire, nous nous 
demandons aujourd'hui comment elle est jugée, en 
particulier, par les militants de la C.F.T.C. 

Cette grande organisation syndicale, nous l'avons 
vue à l'œuvre: elle représente des masses puis- 
santes, elle s'est signalée par une action hardie, par 
un dévouement” inlassable À la cause ouvrière. 


Que pensent ses chefs lorsqu'ils voient le parti 
qu'ils ont animé, sinon créé (et qui leur doit, en 
endroits, sa place et son armature), s'allier à leurs 
pires ennemis, aux patrons de droit divin, aux colo- 
nialistes 1 : plus arriérés, aux puissances d'argent 
les plus rétrogrades ? 


On imagine sans peine ce qu'ils pensent au mo- 
ment où leurs troupes risquent, une fois encore, de 
se demander si vraiment elles n’ont le choix qu'’en- 
tre la conservation sociale, la résignation à un état 
de choses intolérable, d'une part, et les tentations 
communistes, de l’autre. 


* 


#4 EUREUSEMENT, une autre voie 
s'ouvre. 

Au moment même où les partis de la coalition 
gouvernementale, forcés de sortir au grand jour, 
apparaissaient divisés, impuissants, gênés d'être 
entre eux, mais accrochés les uns aux autres par 
les nécessités de la réélection -— au même moment, 
une force nouvelle est née dans le pays avec le 
Front républicain. 

Et nous disons à tous les hommes courageux qui se 
trouvent, malgré eux, pris dans cette masse informe 
de l'alliance de la droite et du M.R.P. nous leur 
demandons de se préparer au travail de demain. 
Oui — qu'ils préparent dès maintenant l'avenir que 
nous allons devoir bâtir en commun. 


P. M. F. 
(Copyright « L'Express ».) 














Edgar Faure lance | Z, 
les slogans R.G.R. 


© « Changer en persévérant » 
© « Nul n’a fait si bien au pouvoir 


que moi » 


F EDGAR FAURE, entouré de 
* deux de ses ministres, MM. 
Bonnefous et Lafay, et des diri- 
eants du R. G. R., a réuni la 
ee hier après-midi pour ex- 
poser le programme de cette or- 
ganisation, qu’il préside. 

Trois chapitres essentiels com- 
posent le volumineux document 
distribué aux journalistes pré- 
gents : « Ce qu’il faut changer », 
4 Ce qu'il faut poursuivre », « Ce 
qu'il faut prévoir ». 


Personne n’a fait 
autant que moi 


« Ces trois thèmes peuvent 
se confondre en un seul, 
ajoute M. Edgar Faure : per- 
sévérer., » Il précisera sa pen- 
sée en s’aidant d’une citation 
du philosophe anglais William 
James : « D'abord continuer, 
ensuite, commencer. » « Ma 
devise, et celle du R.G.R., ré- 
sume-t-il, c’est « changer en 
persévérant. » 


Après avoir longuement justi- 
1ié la politique menée par son 
&ouvernement, ie président du 
pus analyse la position du 

GR 


« Il faut repenser le pro- 
blème des institutions républi- 
caines. Je me répète peut-être, 
mais n’est-ce pas Léon Blum 
qui affirmait que « l’homme 
politique n’a le choix qu'entre 
se répéter ou se contredire » ? 
Le R. G. R,. n'’investira que 
les gouvernements s’enga- 
geant à mettre à leur pro- 
gramme la dissolution auto- 
matique de l’Assemblée si un 
gouvernement reste en place 
moins de deux ans. » 


Programme économique et fi- 
nancier ? « Aucun des partis 
d'opposition ne peut se targuer 
d'avoir réalisé, dans le passé, ne 
serait-ce que la moitié de ce que 
mon gouvernement et moi-même 
avons à notre actif. 


.* Nous avons recréé l’expan- 
Sion, que j'ai appelée : l’'expan- 
sion dans la stabilité. Et demain, 
après le succès de mon plan de 
dix-huit mois, j'ambitionne de 
faire adopter, par le Parlement, 
Un plan décennal qui se propose 
de doubler le niveau de vie des 
Français en dix ans. 


Le R.G.R. au pouvoir 
pour dix ans 


® « Si le R.G.R. est au pou- 
voir pour dix ans, ce qui est 
souhaitable et même proba- 
ble, ce plan, nous l’imposerons 
indépendamment de la con- 
joncture, même si elle ne s'y 
prête pas toujours, » 





M. Edgar Faure devait ensuite 
répondre à diverses questions. 


Le document remis aux 
journaltstes, à l'appui de cet 
exposé, reprend les mêmes 
formules et les mêmes affir- 
mations. L'impression qui s’en 
dégage a surpris les observa- 
teurs Les plus sympathisants 
par le vide de tout cet ensem- 
ble. Rarement coalition électo- 

. rale a avoué avec autant de 
franchise que son vrai et seul 
programme était d'assurer la 
réélection de ses membres en 
demandant simplement « qu'on 
leur fasse confiance ». 


Grève 


dans les indirectes 


Le mot d'ordre de grève a, 
hier, été inégalement suivi en 
province par les agents des 
Contributions indirectes, qui ré- 
clament la parité des salaires 
dans toutes les régies financières. 





cire H ang 


ES POUJADISTES 


passent à l'attaque 


physique 


un rapide départ, est l'apparition de la violence, De véritables 


L'une d6 du jour, dans la campagne électorale, qui a pris 


«commandos » poujadistes, dans de nombreuses régions de 
France, envahissent les salles de réunion, empêchent les orateurs 
d'être entendus, malmènent les candidats et, finalement, déclenchent 
de vives bagarres, selon les méthodes classiques des mouvements 


facisants. 


Cette violence vise les candi- 
dats de tous les partis, à la seule 
exception de certains membres 
de la droite qui ont su s'attirer 
la bienveillance du mouvement, 
et des communistes. 

Jusqu'à hier soir, en effet, on 
ne signalait aucune réunion 
communiste qui ait été troublée 
par les poujadistes. 


Mitterrand blessé 


Il n'en va pas de même pour 
les manifestations électorales de 
quelques leaders, qui constituent 
pour les «commandos d'inter- 
ruption » de véritables cibles. 


Tel est, en particulier, le 
cas du président de l'U.D.S.kR. 
M. François Mitterrand, qui 
conduit la liste de son parti 
dans la Nièvre. 

Mardi, à Dornes, chef-lieu 
de canton de sen départe- 
ment, M. Mitterrand était 


FRANCK # Fils 


80 Rue de Passy 





violemment pris à partie par 
plusieurs centaines de mani- 
festants 


Mercredi soir, à Luce y- 
les-Aix, il devait faire face à 
un véritable bombardement 
de projectiles de toutes sortes. 
Blessé à In tête, saignant 
abondamment, M, Mitterrand 
A néanmoins achevé son dis- 
cours, 

Le même jour, en Vendée, M. 
de Tinguy du Pouëêt, ancien mi- 
nistre et député sortant MR.P. 
était également atteint au visage 
au cours d'une échauffourée dé- 
clenchée par les poujadistes à 
Belleville-sur-Vie. 

A Vouvray, en Touraine, une 
réunion socialiste a été inter- 
rompue par les manifestants, 
et les militants de In S.F.LO. 
assalllis et 

Dans le Maine-et-Loire, le M. 
R.P. semble particulièrement 


visé. L'explication est sans doute 
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qu’il utilise comme orateur, pour 
la campagne électorale de ses 
candidats, MM. Sauvage et Ba- 
rangé, l'ancien président de la 
section d'Angers du Mouvement 
Poujade, M. Marcel Guénault, qui 
a quitté avec éclat l’organisation 
l'été dernier. 


Dans le Loir-et-Cher, enfin, k 
des manifestants s'en pren- h 
nent aussi bien à M, . 
(indépendant) qu'à M. Burlot 
(M.R.P.), ou à M. Moustau 
(S.F.L0.), ne t que 
le candidat de la liste 
et les communistes. 

Malgré ces méthodes fascistes 
qui menacent de donner un tour 
nouveau à la campagne électo- 
rale, M. Poujade a enregistré 
avec satisfaction, hier soir, deux 
marques de la bienveillance des 
pouvoirs publics à son égard. 

Il a obtenu, en effet, de la com- 
mission chargée de répartir, en- 
tre les différentes formations po- 
litiques, le temps de parole dont 
elles disposeront à la radio et à 
la télévision, un traitement de 
faveur. Patronnant trois groupe- 
ments nationaux de listes électo- 
rales — 180 en tout, dans l'en- 
semble de la France — il aura 
droit au triple du temps attribué 
aux formations qui ne consti- 
tuent qu'un seul groupement, 

Poujade a été le maître de la ! 
journée : dans les batailles élec- ' 
torales, et par les complaisances | 
des pouvoirs publics. 









Tournée 
dans 
Paris 


Hier soir, M. Robert Le- 
court, accompagné de Charles 
Barangé, avait invité les mi- 
litants M.R.P. de la Seine À 
une réunion d'information 
salle d'Iéna (salle spécialisée 
pour matinées enfantines). 

L'ancien ministre présentait 
son œuvre législative, tandis 
que le rapporteur général du 
Budget parlait des recettes de 
l'Etat. 

Ni l’un ni l'autre ne firent 
« recette ». 

86 électeurs de bonne volon- 
té étaient dispersés dans cette 
salle triste et mal éclairée. 


Quelques formules 


@ Le pays doit opter claire- 
ment pour ou contre l'Eu- 
rope. 

@ 11 faut développer les ex- 
portations, l'organisation des 
marchés et des débouchés 
agricoles. 

@ I1 faut pour l'Union fran- 
çaise assurer la permanence 
d'un lien institutionnel d'in- 
terdépendance et de solida- 
rité. 

@ Une politique moderne et 
dynamique de présence fran- 
çaise à l'étranger. 


La nouvelle droite : 
59 candidats 


Plus tard sous le préau de 
l'école des garçons de la rue 
Boileau, M. Pierre Coudy pré- 
sentait à ses 59° amis du 16° 
arrondissement sa liste du 
Rassemblement national. 

Applaudissements vigoureux 
et parfaitement scandés. 

Après avoir laissé parler 
un membre de l'association 
pour la défense des expaces 
verts, M. Coudy prend la pa 
role. 

IN se plante devant la table 
branlante réservée aux ora- 
teurs, et sur un ton doctoral, 
tel un professeur exposant 
une leçon de cours, il com- 
mence d'expliquer ee que veut 
être le Rassemblement na- 
tional. 

Son exposé est parfaite- 
ment articulé. Il sait ména- 
ger des silences et se faire 
applaudir au bon moment 
par un auditoire toujours 
d'accord. Il se pose, dès la 
première minute, en adver- 
saire direct de Bernard La- 
fay, Isorni et Jacques Féron. 


« L'indépendant 
de service » 


« N faut supprimer la 
prolession de parlemen- 
taire, » 

« Il faut opposer à ta 
haine l'amour et à fra- 
ternité. » 

«M. Pinay s'adresse à 


tres il y na le pompier &e 
service, » 

La conclusion, enfin, jaillit, 

originale : 
® «Ce que nous voulons, 
nous le savons et nous le 
ferons. Personne me reste 
avec les faibles. Les peu- 
ples faibles ont toujours 
tort et si vous ne votes 
pas pour le Rassemble- 
ment National, motreé na- 
tion sera vouée au sort du 
Guatemala et de la Tché- 
coslovaquie. » 
CI, B. 


L’EXPRESS. — Vendredi 16 décembre 1933 


POUR QUI VOTER ?- 


E leader socialiste Guy Mollet à 

envoyé hier une circulaire géné- 
aux militants du parti 
S.F.LO. Voici le passage essentiel de 


rale 


sa conclusion : 


« Les socialistes sont 
Souvent, certes, mais pas tout à 
fait. Des hommes sont moins loin 
de nous que d’autres, je dirai même : 
des hommes sont plus près de nous 
C'est ainsi 
la dernière législature 
nous avons été amenés à soutenir, 
et même à être les seuls à soutenir, 
les offres faites par un président 
Pierre Mendès France. 
Il n’est pas d'accord avec nous sur 


que d’autres, 
cours de 


radical, M. 
Ce soir : 
Présentation 
des candidats 
socialistes 


de la Seine 


A Fédération de la Seine du 

parti socialiste 8. F.I. O. pré- 
sente, ce soir, à 20 h, 45, à la 
salle Pleyel (252, Faubourg-Saint- 
Honoré), ses candidats pour la 
région parisienne. 

Voici les « têtes de liste » 
S.F.I1O. dans les six secteurs de 
la Seine : pe 
1°" secteur : M. Robert Verdier, 


dép. sort. ; 
2 secteur : M: Daniel 
anc. min. ; 


dép. sort. 

8° secteur : M. André Le Tro- 
quer, ancien président de l'As- 
semblée mationale, dép. sort. ; 

4 secteur: M. Depreux, maire 
de Sceaux, dép. sort. ; 

5° secteur : M. Gazier, dép. sort.; 

6° secteur : M. Gérard Jaquet, 
dép. sort. 

Au cours de cette réunion, qui 
sera présidée par M. 
Commin, secrétaire général ad- 
joint du parti, sera présenté 
pour la première fois le film 
«Ça dépend de nous ». 


PAR: 
agitation 
persistante 


L mouvement d'agitation se 
poursuit parmi les postiers à 
la suite du cri d'alarme lancé par 
la Fédération Autonome des 
PTT. 
© En raison des fêtes et des 
élections, les pestiers auront, 
en cette fin d'année, un mil- 


Mayer, 


liard d'objets supplémentaires | 


à distribuer. 

@ Les P.T.T. n'ont fait appel 
qu'à 900 auxiliaires (payés 
125 francs de l'heure), M en 
faudrait plusieurs milliers. 

La menace de grève pourrait 
donc se préciser « au moment op- 
portun », ainsi que l'a indiqué la 
Fédération Autonome, 


Toutefois, la C.G.T. freine ce 
mouvement. Sa position est à | 
suivante : le bulletin de vote x | 
l'arme des travailleurs, donc pas 
de grève nu moment des élections. 

Pour des raisons identiques, les 
autres syndicats (FO., C.F.T.C.) 
hésitent également, 


© M. Sallantin, candidat « dor- 
gériste » dans les Deux-Sèvres, 
a déclaré qu'il se retiraît en 
faveur du parti qui défendra 
le mieux la petite exploita- 
tion et la réforme de l'Etat. 


Et dire que 2000 ans plus tard, on aurait pu offrir un billet 
de ir Tranche de Dloël de La LOTERIF NATIONALE 


seuls ? 


qu'au 


WW WW 


tous les problèmes, sans cela il se- 
raît des nôtres ; mais, sans être des 
nôtres, il est très près de nous et, 
incontestablement, le meilleur des 
autres, Et c’est la raison pour 
laquelle nous sommes convaincus 
qu'avec les radicaux, qu'avec tous 
ceux qui ont soutenu Mendès 
France, qui l'ont soutenu sans le 
trahir, jusqu'à la dernière seconde, 
un accord est possible. » 


Voilà un nouveau test indéniable — qui 
s'ajoute à celui de Dien-Bien-Phu — pour 
juger les hommes qui ont représenté la 
nation au Parlement pendant cing années 
et qui demandent maïntenant le renouvel- 
lement de leur mandat. 


WWW UW 


|L’abbé Pise ot 
une charte du logement 
à tous les candidats 


de matinée, l'abbé Pierre présentera une « Charte du logement » 


A cours d'une conférence de presse prévue aujourd'hui, en fin 


qu'il a soumise à l'adhésion de tous les candidats aux élections, 
« L'Union nationale d'aide aux sans-logis », qu'il dirige, compte, en 


effet, 


intervenir dans la campagne électorale en se plaçant rigou- 


reusement sur le terrain de son activité et en donnant à cette 
intervention un caractère strictement apolitique. 


La Charte, qui serait l'instru- 
ment de cette intervention et 
qui a déjà été acceptée par un 
certain nombre de candidats — 
dont les noms seront rendus 
publics aujourd'hui — prévoit 
notamment que ceux-ci s'enga- 
gent par leur accord à : 

© donner dans leur action 

politique la priorité au pro- 

blème du logement ; 

© refuser toute discussion 

et tout vote de crédit avant 

adopté le budget 

de la construction ; 
personnellement 
aux débats pour le vote du 
construction ; 
l’« inter- 


de 300,000 logements réelle- 
ment accessibles aux travail- 


tears. 

Dans es M4 engagements sou- 
mis aux Candidats par l'abbé 
Pierre, on relève encore le sou- 


tien de, toute politique sociale et 
économique « tendant à procu- 
rer aux familles les ressources 
nécessaires pour faire face aux 

nses qu'exige un logement 
décent » ; la réforme du minis- 
tère de la Reconstruction et le 
regroupement de tous les orga- 
nismes publics et privés de fi- 
nancement ; la réorganisation de 
l'industrie du logement et de la 
formation accélérée d'ouvriers du 
bâtiment ; la répression sévère 
de la spéculation et de l’accapa- 
rement ; l'aménagement du ter- 
ritoire, etc. 

La plupart des points de ce 
programme, extrêmement rigou- 
reux et précis, paraissent à A 
mière vue susceptibles d'être 
acceptés par bon mombre de 
candidats. Toutefois, les engage- 
ments relatifs à une politique 
sociale et économique d'ensem- 
ble, qui augmente les ressources 
des travailleurs et de leur fa- 
mille, difficilement 
pouvoir être adoptées par. ]1a 
droite. 


Cela coùte cher 


d'étre 


battu 


NE campagne électorale coûte cher. Un candidat doit débourser 
U en moyenne près de 2 millions en frais d'imprimerie, d'essence, 
sont 


d'affichage, de réunions. 
moins avouables : 


Certaines dépenses parfois 
désistement d'adversaires gênants, listes de diver- 


sion qui pourront enlever quelques voix marginales à un concurrent 


dangereux, ætc. 


Mais, depuis 1946, dans un 
louable souci de démocratie, 
l'Etat prend à sa charge une 
partie des frais de propagande. 
Il y met malheureusement une 
condition : il n'accepte d'aider 
que les candidats sérieux, ceux 
qui récoltent un minimum de 
voix aux élections. 


Si vous obtenez au moins 5 % 
des suffrages exprinfés, l'Etat 
vous paiera — en partie — le 
papier dont vous inonderez vos 
électeurs, l'impression de vos cir- 
culaires et de vos affiches, votre 
essence et le transport de vos 
bulletins dans les bureaux de 
vote. 


Si vous n'atteignez pas le seuil 
fatidique des 5 %, vous n'aurez 
plus le droit à une allocation 
d'essence et vous perdrez le cawu- 
tionnement de 20.000 francs par 
candidat que vous avez déposé. 

Si vous êtes vraiment un can- 
didat fantaisiste et que vous 
n'obteniez même pas 2,5 % des 
suffrages, vous devrez payer 
vous-même votre papier et vos 
frais d'imprimerie. 


Direction : 


\ FRA ISE GIROUD 
ds. RVAN- SCHREIBER 
Rédacteur en chet 
Pierre VIANSSON- PONTE 
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Les élections coûteront cher à 
Ferdinand Lop. 


@ M. Jacques Soustelle, dépu- 
té sortant (républ. soc.) et 
gouverneur général de l’Algé- 
rie, a tenu à Lyon sa première 
réunion électorale. Il a affér- 
mé sa fidélité au gaullisme <t 
rappelé sa politique en Algé- 
rie : « Ni répression, ni aban- 
don : pacification. » 

© L'Alliance démocratique « 
déclaré qu’elle n'avait pas éé- 
posé de liste nationale « afin 
de me pas être associée à ume 
parodie électorale ». Elle réaf- 
firme son attachement au 
scrutin d'arrondissement. 


Comment ont-ils voté le jour où le seul 
gouvernement qui sut -faire naître l’espé. 
rance dans le pays fut renversé ? 

Comment ont-ils voté ce 5 février 1955, 
à l’aube, quand Pierre Mendès France a 
demandé la 

une UE de justice et de 
a 


confiance à l’Assemblée +. 
pour éviter les 
atouéée ont considéré 


renverser le gouvernement de 
noms 


que l'opinion #nimers 
our Pts « est venue de rendre 


de lundi, « L'Express » ouvrira 


ossier, région par région, des candidats 
élections. Rien d’essentiel ne peut être 
laissé dans l'ombre sur les hommes qui 


de représenter Île 
L'EXPRESS, 


épisode piquam 
de la préparation élet 
torale n’a pas encore 
été révélé. 


A la fin de la semaine der. 
nière, un certain nombre 
d'hommes politiques « modé. 
rés » se sont sous la 
présidence de deux députés, 
MM. Camille Laurens et Ed, 
Barrachin, pour choisir uh 
es qui ee 


indépendants 
dans le 6° secteur PE la Seine 


RER 
 néral Boyer de Latour, 
Léon sheet en Musee d 
‘du DOVE DEEE 
 Dides, commissaire 


4 l'aire des Fuite » ie 
de Paix et Liberté. 
Comme la in 
nait on décida de passer ai 


UVAAOAOEPA DE OL STILL HOMO TPM MORT UE LL LL TOOL LPO UE MP OT DO MAD PI 5") 


SIMA est une des 

rares jeunes musuk 
manes fonctionnaires al 
gouvernement général à 
Alger. Jeudi dernier, à { 
heures du matin, huit ins 
pecteurs de police firent 
irruption chez elle, lui pa# 
sèrent les menottes 
l'emmenèrent. Sa mère 
qui voulait ce à cet 
enlèvement brutalisée 
par les dite. 

Mlje Nassima est tou 
jours maintenue dans lé 
locaux de la police d'Alger. 
Ses avocats ont deman 
plusieurs fois sa mise € 
liberté provisoire. san 
an obtenir d'être enten- 
us. 


Brigitte GROS 
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L'EXPRESS. — Vendredi 16 décembre 1958 


Le R.P. 

e y 
Daniélou 
prend 

.se 

position 

la suite de la controverse 

entre M. François Mauriac 
et le journal « La Croix » sur 
les catholiques devant la po- 
ht , un lecteur de l’hebdo- 
madaire « Témoignage chré- 
tien » a demandé au R.-P. 
Daniélou « s’il était permis à 
un catholique fervent, comme 
le pense François Mauriac, de 


voter pour un parti de gau- 
che ». 


un article dont voici les 
principaux extraits : 


« Je réponds à notre cor- 
respondant que la question 
n'est pas de savoir si un 
chrétien est obligé de soute- 
nir l’enseignement Mbre, mais 
elle est de savoir s'il n’a pas 
aussi d’autres obligations (.….). 

« L'erreur serait de croire 
que c’est la seule. obligation 
du chrétien dans les circons- 
tances présentes. Il y a — et 
en ceci je donne raison à 
Mauriac dans sa controverse 
avec « La Croix » — quelque 
chose qui intéresse le chré- 
tien en tant que tel dans l'at- 
titude à l'égard des problè- 
mes d'Afrique. Ils engagent 
des positions de principe qui 
relèvent de l’enseignement 
social de l'Eglise, comme l'a 
rappelé Mgr Chappoulie. 

« Plus encore, c'est l'avenir 
même du christianisme, du 
moins dans les pays d’Afri- 
que, qui dépendra de l'atti- 
tude que les chrétiens choisi- 
ront relativement à l'émanci- 
gr politique de ces pays. 

serait donc faux de faire 
de Ia loi Barangé l'unique 
pierre de touche de lesprit 
chrétien d’un candidat. Ceci 
entretiendrait dans la fu- 
neste erreur qui conduit tænt 
de chrétiens à ne pas consi- 
dérer la doctrine de l'Eglise 
en matière sociale et inter- 
nationale comme engageant 
la conscience. 

« Par suite, je dis qu’un 
candidat qui est partisan de 
la loi Barangé, maïs qui dé- 
fend sur le plan colonial une 
politique réactionnaire et anti- 
chrétienne, n’a pas plus de ti- 
tre aux voix des électeurs ca- 
tholiques qu'un candidat qui 
n'est pas partisan de cette 
loi, mais dont on bc sûr ea 
pratiquera une tique 

_ social et de justice à 
Pégard des pays d'outre- 
mer. » 


@ LES DELEGUES SYNDI- 
CAUX DU PERSONNEL DE 
L'AVIATION CIVILE ont été 
reçus, hier, les uns après les 
autres, par M. Duhamel, dt- 
recteur du cebinet du Prési- 
dent du Conseil, D'autre part, 
les ingénieurs, qui avaient re- 
pris leurs fonctions le 10 décem- 
bre, ont à nouveau décidé de 
se mettre en grève. Les enga- 
gements pris par le gouverne- 
ment n'avalent pas été tenus. 





e POUR LE PAIEMENT 
DE LA JOURNEE CHOMEE 
DU 2 JANVIER, — Les em- 
ployeurs seront dispensés d’ac- 
quitter le versement forfai- 
taire de 5 % sur le montant 
de l'indemnité versée, en exé- 
cution du décret du 9 décem- 
bre 1955, aux salariés à 
l'heure, à la journée ou au 
rendement. 





étonomisez: vos: partunis 


Dune: goutte: 








Plus que 17 groupements 


nationaux 


sur les vingt-huit « groupe- 

ments nationaux » qui avaient 
déclaré leur intention de dépo- 
ser des listes électgrales dans au 
moins trente c nscriptions, 
onze viennent de perdre, faute 
d’atteindre le minimum exigé de 
30 listes, cette qualité qui leur 
donnaiït le droit de conclure des 
apparentements et d'utiliser la 
radio pour leur propagande. Ce 
sont : 


@ Le rassemblement des grou- 
pes républicains et indépendants 
français (28 listes). 

@ Le parti républicain pay- 
san (16 listes). M. André Liautey, 
député sortant de Haute-Saône, 
doit donc renoncer à son appa- 
rentement avec une liste de « re- 
dressement économique et so- 
cial ». 

@ Le parti de la V°® Républi- 
que (une liste). 

@ Le comité d'action républi- 
caine de l'union des gauches (3 
listes), qui s'était apparenté avec 
les socialistes en Seine-Maritime. 

© La fédération autonome dé- 
mocratique et sociale (une liste). 

© . Le R. G. KR. de l'Ile-de- 
France (une liste : celle de M. 
André Hugues, candidat radical 
dans le 3° secteur de la Seine). 

@ Les indépendants d'action 
sociale (une liste). 

© La « ligue des consomma- 
teurs pour la baisse du coût de 





‘6 sortants ” 


font de la 
publicité 


LE «Journal du Parlement », 

« quotidien complémentaire 
de la presse», publie sans son 
numéro du 14 décembre 1955 le 
petit placard publicitaire sui- 
vant : 

«Voter est indispensable, mais 
il faut voter utilement. 

« Votez contre le communisme 
et contre la résignation au com- 
munisme, 

« Votez contre le poujadisme et 
le désordre, 


« Votez utile en apportant vo- 
tre voix aux listes officielles du 
entre national des Indépen- 
dants (A. Pinay), du Rassemble- 
ment des Gauches républicaines 
(E. Faure), du Mouvement répu- 
blieain populaire (Bidault-Teit- 
en) ou des Républicains sociaux 
orsqu'ils sont apparentés aux 
précédents. » 

[C'est la première fois que, 
sous forme de publicité, tn vait 
une coalition faire ainsi campa- 
ge dans la presse rour sa réé- 
éction. Les frais de cette prapa- 
gande sont-ils partagés entre les 
lis politiques intéressés ou 

én supportés par leg fonds se- 
crels dès ministères détenus par 
les leaders en question ?] 


Les 


la vie et In stabilité du franc » 
(aucun candidat). 

© Le rassemblement démocra- 
tique français (aucun candidat). 

© Le parti républicain conser- 
vateur (aucun candidat). 

Il reste donc aujourd'hui 17 
groupements nationaux qui ont 
le droit, jusqu'au 25 décembre, 
de rompre leurs apparentements, 

Les apparentements conclus 
par les listes qui n'ont pas 
obtenu l’appellation de « grou- 


pements nationaux » sont an- 
nulés. Tel est le cas de l’al- 
liance conclue dans le Rhône 
entre M. Chambaretaud (ras- 
semblement des groupes ré- 
publicains, « sous-marque » 
du R.G.R.} et M. Pierre Mon- 
tel (indép.). C'est aussi le 
cas, dans les Alpes-Maritimes, 
de- l'alliance unissant un so- 
cialiste dissident, M. Cotta, à 
la liste de « sortants » dirigée 
par M. Médecin (R.G.R.). 


5) 


de candidats 
sont 
d’anciens 
inéligibles 
one se mémniet se de 


tions du 2 janvier. Voiei les plus 
connus d'entre eux : 


présente a avec léti- 
R.G.R. dans le # secteur 
la Seine. 


(°° circ.), une liste d' « in- 
dépendants d'union républicaine 


anti-communiste ». 


@ M. Charles REIBKEEL, ancien 


@ M. TIXIER- VIGNANCOUR, 
ancien secrétaire adjoint à VIn- 
formation (sous }, ancien 
député, et M. AGARAY 
ancien député, qui ont constitué 
une liste de « Rassemblement 
national » dans les Basses-Py- 
rénées. 


© MM. SAUDUBRAY, dAIL- 
LIERES et GOUSSU, ont 
reçu l'investiture du e na- 


© M. DORGERES, ancien chef 
des « Chemises vertes », ancien 
conseiller national de Vichy, qui 

Eu une liste en lIlle-ct- 


e M. J.-M. RENAFTOUR, ancien 
député, qui a reçu l'investiture 
Pinay dans l'Yonne. 


\ BU TOUR T0: 


S0n risque 


NON 


par Jean-René Picot (1) 


AUTOMOBILISTES 


les tarifs d'assurances sont augmentés parce que 
EN FAIT VOUS ACHETEZ 
PLUS DE SÉCURITÉ 


a c'est acheter de la sécurité. Une 


sécurité chaque jour plus précieuse, à 


mesure que s’aggravent, chaque jour, le 


I y à aujourd’hui un 
accident toutes les 25 
secondes. Or, vous 
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êtes garanti, sans limite à 
l'égard des tiers, comme 
vous l'étiez au temps où 
il y avait un accident 
toutes les deux ou trois 
minutes. Vous êtes ga- 
ranti, même si le coût 


coût et La fréquence des accidents. 


moyen a quadruplé, 
même si le nombre annuel 
des morts de la route 





STANSTIQUE DES PERSONNES TUÉES DANS LES ACODENTS DE LA ROUTE 





atteint 10.000 en 19$$, 
contre 4.000 il y a 
quelques années. 


N suffit de lire son 


pros a e joug - et 
Chaque lundi - pour se 


: 
» 












rendre compte que les 
assureurs ne peuvent 
continuer de “vendre”, 
aux conditions de 1954, 
une “sécurité” dont le 
prix, par la force même 
des choses, ne cesse de 
croître: tout homme de 
bonne foi en conviendra. 


Le relèvement des tarifs 
devenu indispensable les 
adapte à cette situation. 


Chaque membre de la 
grande famille des 
automobilistes doit donc 


payer la juste prime du 

tarif pour acheter sa 

sécurité. 
Dans un 





prochain article 


À chacun selon son risque: 
les assureurs n'ont Pa 
voulu que les “bons 

payent pour les “mauvais! 


rate 
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Pour la 1” fois 
sur un écran 
de télévision 


UN ÊTRE HUMAIN 


Le praticien lève la tête vers l'écran de télé- 

“ pision où il peut suivre la progression lente 

de l’endoscope dans les bronches. Le moment le 
plus émouvant de l'émission. 


PARIS. 


"EMISSION télévisée de Jean-Louis Ber- 
ger, « Sciences d'aujourd'hui... Endosco- 
pie et Radiologie », présentée par Etienne 

Lalou et Jean Painlevé, a montré, pour la 
première fois, aux téléspectateurs l'intérieur 
d'eux-mêmes « comme s'ils y étaient ». 

Une expérience semblable, tentée récem- 
ment sur une chaîne de télévision privée, avait 
été un échec total. La réussite de la- Télévi- 
sion française a étonné le corps médical tout 
entier. 

Les applications de la photographie. du 
cinéma et de la télévision ont pris, depuis trois 
ans, une grande importance. N'importe qui, 
après avoir vu une série de photographies en 
couleurs prises à l'endoscope, peut diagnosti- 
quer un cancer, par exemple, grâce à la pré- 
cision de l'agrandissement. 

Deux perfectionnements récents ont permis 
de. réaliser l'émission «Sciences d'’aujour- 
d'hui ». 

@ Un nouvel endoscope cinématographique 

(tube à l'extrémité duquel est fixé une 

camera et qui permet d'explorer les cavités 

du corps) de fabrication française, est un 
appareil bien plus maniable et précis que 
l’'endoscope de fabrication américaine uti- 

lisé en France depuis 1935. 


@ Un amplificateur de brillance qui per- 
met de filmer directement malgré un éclai- 
rage relativement faible. 


Camera à l'envers 


L'émission a été réalisée dans une clinique 
et avec l'aide de médecins sur lesquels le 
Conseil de l'Ordre a demandé que l'incognito 
soit gardé. Il a fallu trois matinées de répéti- 
tions pour la mettre au point. Les techniciens 
ont été obligés de placer la camera à l'envers 
pour redresser l'image qui, normalement, 
apparaît inversée sur l'écran du radioscope. 

Les médecins, eux, étaient stupéfaits de voir 
sur un écran normal de télévision ce qu'ils 
n'avaient jamais vu jusqu'alors en direct que 
sur des écrans de 1 cm. et demi: l'œsophage 
et les bronches, larges comme un tunnel de 
métro où les téléspectateurs allaient faire un 
voyage aller et retour. 


LA BOURSE 


3 À 10 cm. du cœur, l'orifice d'une bronche. 
® Le praticien qui opérait répétait sans cesse : 
« On se croirait dans le métro. » 


4, La radioscopie permet de voir l’endoscope 

lui-même voyageant dans la trachée. C'est 
par ce tube que l'intérieur du corps humain est 
éclairé et filmé. 


5 Une image plus « facile » mais toujours 

® impressionnante le stéthoscope sur le 
cœur humain. Les battements du cœur étaient 
amplifiés et retransmis, Aucun bruit n'est plus 
impressionnant, 


Quelques points de fermeté 


e TENDANCE, — L'irrégularité est le fait marquanf Cependant, quelques valeurs vedettes sont tra- 
vaillées et donnent un peu de relief à la cote, 
e COMMENTAIRE, — Le manque d'affaires reste la cause du marasme actuel, Les professionnels 


{ Le pa- 
tient sou- 
mis au « sup- 
plice de l'en- 
doscope » 
était anes- 
thésié locale- 
ment seule- 
ment. Il a pu 
donner ses 
impres- 
sions, 


mme LA RADIO 


OYAGE A L'INTÉRIEUR 


VICTOR HUGO 


par un témoin de sa mort 


@ TOUTE LA VE- 
RITE, Emission d’An- 
dré fillois. Chaîne pa- 
risienne, le jeudi à 
20 h. 55. 


Il est impossible de juger une 
émission à laquelle on appar- 
tient, Si on ne l'aime pas, on 
peut le dire, mais encore faut-il 
d'abord s'en retirer pour rester 
d'accord avec soi-même. Si on 
l'approuve, l'éloge n'est pas tou- 
jours de complaisance, Maïs il 
est bien difficile de préserver 
l'esprit critique des souvenirs du 
travail commun et de l'amitié. 
Je veux en parler ici, non pas 
dans son analyse du témoignage, 
mais au contraire dans son rôle 
de témoin. 


André Gillois avait fait appel 
aux témoins des obsèques de 
Victor Hugo. Ce qui paraît avant 
tout dans leurg récits, c'est une 
image sensilffe de la France. 11 
y a une admiration sincère pour 
le poète national qui s'est trans- 
formé en patriarche. La plupart 
des spectateurs des obsèques 
étaient déjà .llés le voir à sa 
fenêtre le jour de ses quatre- 
vingts ans, Ses petits-enfants 
que «L'Art d'être grand-père » 
a rendus célèbres sont devenus 
la représentation idéale des pe- 
tits-enfants français. C'est la 
France entière qui est venue 
saluer ce qu'elle considère comme 
sa plus noble représentation. 


Soixante-dix ans après, des 
vieillards retrouvent dans leurs 
mémoires des souvenirs qui 
quelquefois se contredisent. Un 
monde revit par la bouche même 
de ceux qui l'ont vécu. Les ba- 
taillons scolaires, les employés 
deg grands magasins en livrée 
de couleur, les pères qui mènent 
leurs enfants aux grandes céré- 
monies, sur leurs épaules, comme 
dans un poème de Franc-Nohain. 
Mme Levaché, qui a bientôt 
quatre-vingt-dix ans, sait bien 


APN NAT A XNA) 


refusent de prendre des initiatives. La hausse du cuivre provoque une hausse des cuprifères cotées 
à Londres, tandis que celles de Bruxelles pâtissent de Ia faiblesse de cette place. 
e FAITS SAILLANTS. — La BANQUE DE L'INDOCHINE 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. | du jour 


leure tenue 
(ESSO STANDARD, PFETROLES B.P.). 


Pr 10070 
: 12 

Caisse Nle Energie 3 % 

E. D, F. parts 1954 .. 
Charb. de France .... 

Bang. Parts et Pays-B. 


DESIGNATION 


de la métallurgie 


Cours Cours 
précéd. | du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


INDUSTRIELLE FRANCE- 


ETRANGER (+ 325), FRANÇAISE DES PETROLES (+ 400) ont été les principaux points de mire. 
Les banques sont irrégulières, de même que les automobiles et les constructions électriques. Meil- 
(FORGES NORD-EST, LA MARINE, FIRMINY) et des pétroles 


Bang, Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Orédit Fone, de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs HRéunis .... 
Seichimé 


Ind, France et étrans. 


Kiéber-Colombes  .... 
Peugeot (automobiles) 
8.1.M.0.A, 

Ciments Lafarge 
Grands Trav. Marseille 
Pollet et Chausson .. 


34500 
10500 
12400 


36900 
17000 
16580 


38540 
1672 
16310 


Châtition-Commentry 
Denain-Anzin 
Actéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est .... 
_- de Longwy 
Louvroil-Montbard .. 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
Ind. Finance, Fompey.. 
Haut Fourn. Saulnes.. 
Schneider ….... 
Trétiieries du Mavre.. 
Djebel Djerissa 
Nickel 
Penarroyna .....:: 
Esso-Standard ...... 
Omnium Fr. Pétroles., 
Pétroles « BP » .... 
Française des Fétroles 
Terres-Rouges ...... 
Auby 
Oarhone-Lorralne ,... 
Kuhimanu ss... 


Chemins à, Fer à. Nord 
Anglo Amertean (Bice) 
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518) 
14450 
1076, 


Asturienne des Mines 
Auote 0.00 
Banque Nat, Mexique 
Banque Otiomane .... 
Btyvooraitzicht 

OCanndian Eagle ...... 
Canadian Pacifie .... 


Petrofina 0 
Philips 1/10: ord, .... 
Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 
MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr. (SAFA)} 4470 


OMR) soc coocoece 
Ohim, Hout. 

Cinzane 

Olande, Pas et Silve.. 
Comm, Sanghe-Ouk .. 
Cemmptoir Linier 
Ouitures Extr.-Orient.. 
Diet. Bretagne-Norm. 
Djebel-Haliouf .…..… 
Bntr, Métrep, et Oeil. 


Cie du Katangs (part) 
Daggafontein . 


ss... 


que la couronne de violettes de 
Parme offerte par le Printemps 
comportait autant de publicité 
que d'hommage. Elle le dit avec 
un peu  d'ironie comme elle 
conserve un émerveillement d’'en- 
fant pour décrire les chars dé- 
bordants de fleurs. Des amis de 
Mme Gilquin, qui avait alors 
treize ans, avaient apporté une 
échelle pour l'installer au. som- 
mæt. Dans le silence recueilli on 
entend tout à coup des came- 
lots qui louent trois cents francs 
les barreaux de leur propre 
échelle, C'est un Daumier ou 
un Forain. Et un autre specta- 
teur est persuadé qu'il a vu le 
cortège rue de Rivoli, alors qu'il 
suivait le boulevard Saint-Ger- 
main, parce que ses yeux enfants 
habitués à un logement modeste 
se sont attardés sur les tapis 
rouges ({1 les revoit encore) de 
l'Hôtel du Louvre où on l'avait 
fait entrer. 

Badauderie ? Récits de 
concierges ? Non. Mais un sen- 
timent qui reste À la’ fois en- 
thousiaste et modeste d’avoir 
donné un peu de soi à un grand 
poète dont on avait fait le pape 
des humbles. C'est, en dehors 
de l'intérêt du document qui de- 
vrait rester en archives, une 
image réconfortante de la 
France, de sa gentillesse popu- 
laire, de son esprit en éveil, de 
sa possibilité d'amour. 


Jean-Pierre MORPHE. 


PAR MOIS 


LT 
4 RATTEULT 


PARIS.8: 


(CATALOGUE GRATUIT 


Les cours du 
15 décembre 1955 


Cours , Cours 
précéd, | du jour 


DESIGNATION 


Nehanga 


President Brand .……. 


..... 


ms... 


2205 

57760 

ses". 67 

West Witwatersrand . 2715 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


ë 
8 
ê 


Pièce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 
Union latine (20 fr.).. 
Souverain ss... 
Pièce 20 dollars ,..::. 
Pièce 60 pesos ,::::: 
Pièce 20 marks .::.:: 
Pièce 10 fiorins 


__— 
200 i D CDD ED ES 


38833838 
28833388 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Dollar (petite coupure) 2 


sos. | 7 6 
.... 1 
ss 9! 
.75 

n” 

0 6 
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L'EXPRESS. — Vendredi 16 décembre 1955 


Dépassée sur le plan militaire 


L'OTAN veut relever 
le défi économique 


lancé par PU.R.S.S. 


'O.T.A.N. est entrée dans la phase des 4 révisions déchirantes ». 

Sôn Conseil des ministres, réuni hiér à Paris, a entendu de la 

bouche de M. Pinay un sombre bilan politique ; les experts mi- 
litaires ont brossé un tableau plus pessimiste. 

Au cours des six derniers mois, trois faits d'importance ont en 
effet fait pencher la bälance : 

— Les troubles d'Afrique du Nord ont obligé à des coupes som- 
bres dans le dispositif occidental .Le maigre écran de troupes atlan- 
tiques, qui rasé jusqu'ici le glacis entre l'Elbe et le Rhin, 
a été rni. ‘ 

— À leur supériorité terrestre, les Russes ont réussi À ajouter 
cette année une supériorité potentielle dans les airs : rattrapant leur 
retard sur les Etats-Unis, ils produisent actuellement (à raison de 
17 par mois) des bombardiers lourds rapides, d’un rayon d'action 
de 12.000 kilomètres, capables d'atteindre n'importe quelle base de 
l'O.T.A.N. qu'elle se trouve en Afrique ou en Amérique du Nord. 

En plus de ces appareils lourds, baptisés « », ils pro- 
duisent des bombardiers moyens (30 par mois) dont la charge meur- 
trière est plus particulièrement destinée aux Un récent 
rapport d'experts américains, le rapport Killian, prévoyait que les 
Etats-Unis auront perdu leur supériorité aérienne à la fin de l'année 
prochaine, que l’'U.R.S.S. pourrait posséder à son tour la supériorité 
à partir de 1958. 


Pinay découvre le défi russe 





- 


— Si la bataïlle pour la suprématie aérienne est une affaire pres- 
que purement russo-américaîne, il en va autrement du défi écono- 
mique que l'U.R.S.S. lance maîntenant au monde occidental. Repre- 
nant les thèses développées notämment à New York, l'année der- 
nière, par P. Mendès France, M. Pinay a redécouvert hier que « ce 
n'est plus seulement dans le domaine militaire que l'Occident doit se | 
défendre. C'est aussi, a-t-il dit, sur le plan économique, « si para- | 
doxal que cela puisse paraître », et l'attention doit se porter « par 
priorité » sur la politique que l'URSS. va désormais pratiquer à | 
l'égard des pays sous-développés qui. attendent pour voir quel sys- 
tème économique leur offre le plus. » 


atlantiques, M. Pinay ajoute : « Il serait impensable qu'avec nos 
ressources conjuguées nous Re pu faire triompher notre cause, 
qui est celle du bien-être et de la liberté penr tous. Mais, remarque 
M. Pinay, je ne suis pas sûr que dans l’ordre psychelegique nous 
ayons bien manœuvré ces dernièrés années. » 


Un nouveau plan Marshall 


C'est donc un nouveau € plan Marshall » atlantique que préco- 
nise M. Pinay pour les pays sous-développés. 
les nations atlantiques, 


e. obligatoire ? 

sa séance d'hier après-midi, le Conseil atlantique a 
approuvé les programmes des forces de l'O,T.A.N. pour 1956 et adop- ; 
té un rapport ‘du général Gruenther demandant la création d'un 
commandement commun des forces aériennes et l'établissement d’un 
système intégré d'alerte aérienne: é e 





Veto soviétique contre 
l'admission du Japon 
a l'O. N. U. en 1956 


NEW YORK. 


L'URSS. a opposé son veto, 

hier, à l'admission du Japon 
ahx Nations Unies en 1956, de- 
mandée par les U.S.A. M. Sobo- 


le Japon et la Chine nationaliste. 
I1 ne fait pas de doute qu'ils 
choisiront le Japon. 
L'admission de seize nouveaux 
Etats dans l'organisation des 
Nations Unies va avoir pour pre- 


lev a déclaré qu’il liait l’admis- 
sion du Japon à celle de la Mon- 
golie extérieure et a donc récla- 
mé l'admission de celle-ci à 
l'ON.U. dès cette amnée. 

La motion en faveur. du Japon 
ayant obtenu 18 voix, M. Sobo- 
lev a opposé son veto. 

Ceci ne fait que confirmer la 
position prise par l'URSS. en 
ce qui concerne l'admission de 
Nouveaux membres À l'ONU. 
L'entrée du Japon dans l’organi- 
sation étant désormais liée à 


celle de la Mongolie, les Etats- : 


Unis devront obtenir que la Chi- 
he nationaliste n'oppose plus son 
veto à l'admission de èe pays, si- 
Ron, comme cela paraît plus pro- 
bable, ils auront À choisir entre 


Conversations 
à trois sur le 


Moyen-Orient 
PARIS. 


MM. Antoine Pinay, Harold 
MacMillan et Foster Dulles, rai- 
nistres des Affaires étrangères de 
France, de Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis, sè sont réunis 
hi Au Quai d'Orsay. Lis ont exa- 
Miné tous les aspects dela poli- 
tique internationale et discuté 
Plus spécialement des problèmes 
du Moyen-Orient, Ces problèmes 
Avaient également été évoqués 
Par M. MacMillan et Dulles au 
ours du déjeuner qui les réunis- 
ne à l'ambassade des Ktats- 

314. On croit savoir que les gou- 


vsrnements britannique et améri- 
De A ponciren prochainement 
La Mention de participer, avec 
. Lnque Mondiale au finance- 
tu barrage d'Assouan en | 
Egypte 


Préconisant une coopération économique plus étroite des 





mier résultat de faciliter l'élec- 
tion du onzième membre non per- 
manent du Conseil de sécurité, | 
A la suite d'entretiens qui se 
sont déroulés hier, on déclarait 
qu'un accord pourrait se faire 
soit sur la candidature de la 
Suède, soit sur celle de l'Italie 
admise avant-hier à l'O.N.U. 


| 
Le groupe asiatique | 
est le plus fort | 


‘ Sur le plan intérieur à l'orga- ! 
nisation, l'entrée de ces seize 
Etats modifie la structure des | 
groupes qui s'y étaient formés. 

Le . groupe latino - américain | 
cesse de constituer le tiers de | 
l'Assemblée. . 

C'est le groupe arabo-asiatique 
(réunissant les puissances de | 
Bandoung) qui profite le plus | 
largement des nouvelles élec- 
tions ; | 

Le groupe sovtétique passe de ! 
s5à9. 


Le Soudan va 
proclamer son 
indépendance 


KHARTOUM 

M. Ismall Azhary, premier mi- 
nistre du gouvernement souda- 
nais, «a annoncé devant le Parle- 
ment de Khartoum que le Bou- 
dan proclamera se « totale indé- | 
pendance » lundi prochain et se 
constituera en République auto- 
nome, Un conseil soudanais élu | 
par lo Parleinent assumerait les | 
fonctions de l'actuel gouverneur |} 
général anglais, Sir Knox Helr, | 
qui a exprimé le désir de démis- | 
stouner. 


NASSER : 
Guerre 
contre 
Israël 


en cas de 
nouvel 
incident 


LE CAIRE. 

LE colonel Nasser a déclaré hier 

qu'il avait informé le secré- 
taire général des Nations Unies 
que «à toute nouvelle attaque 
israélienne contre l'Egypte ou la 
Syrie, ces deux pays ne réplique- 
ront pas par des actions indivi- 
duelles mais que toutes leurs 
ee armées entreront en ac- 
ion ». 





L’aviation 
américaine ferme 
ses * écoles 
de torture ” 


WASHINGTON. 

L'armée de l'air américaine & 
décidé de « suspendre provisoire 
ment » les séances de « lavage de 
cerveau » infligées aux soldats pour 
leur apprendre à résister aux inter- 
rogatoires éventuels d'un ennemi 
dont ils seraient prisonniers, 








quand tous ses 


Les partis pro-allemands 
marquent un point 


grâce à l’ajournement des pourparlers 
franco-allemands accepté par M. Pinay 


PARIS. 


L n'y aura pas de négociations franco-allemandes sur la Sarre 
avant les élections sarroises de dimanehe prochain. Tel est 
le résultat le plus important des entretiens que M. Pinay 

vient d’avoir avec M. von Brentano, ministre des Affaires étran- 


gères d'Allemagne occidentale. 

Les deux hommes . d'Etat. .ont 
réaffirmé qu'aucune solution du 
problème sarrois ne pourrait in- 
tervenir sans l'accord des deux 
gouvernements français et alle- 
mand, mais aucun plan précis 
franco-allemand ne sera élaboré 
avant les élections et c'est cela 
qui est grave. 


Hi est presque certain, en effet, 
que la coalition (Heimatbund) 
des trois partis sarrois proalle- 
mands (chrétiens démocrates du 
Dr Ney, sociaux démocrates a} 
lemands de M. Conrad, démocra- 
tes de l'ancien S.S. Heinrich 
Schneider) remporteront : plus 
des trois quarts des sièges, ce qui 
leur permettra de réviser la 
Constitution. Or leur program- 
me est connu : rattachement de 
l'Allemagne à la Sarre et abro- 
gation du traité économique 
franco-sarrois. 


Le rattachement 
à l'Allemagne 
est inévitable 


- 

Le prinelpe du rattachement à 
l'Allemagne n'est déjà plus en 
question. La France considère ce 
rattachement comme inévitable 
et se préoccupe seulement d'es 
définir les modalités de façon à 
préserver ses droits et ses inté- 
rêts. Cette préoccupation est sans 
doute partagée par le chancelier 
Adenawer, qui ne souhaite pas 
faire de la Sarre une « pomme 
de discorde entre la France et 
l'Allemagne », mais il risque 
maintenant de se CNE 77e 
sé par les Sarrois eux-mêmes. 

Son seul espoir réside dans us 
succès important mails peu 
probable — de la filiale sarroise 
de son propre parti (chrétiens 
papulaires de M. Hoffman) qui 
pourrait exercer une influence 
modératrice sur le parti æhrétien 
démocrate proallemand avec le- 
quel elle s'efforce de s'ailier 
avaut les élections. 

En obtenant l'ouveftüre immé 
diaie de négociations sur Le pro- 
blème sarrols, la France pouvait 
espérer mettre nouveau Par- 
lement de Sarrebruck devant le 








fait accompli d'une 
franco-allemande qui 
dé base à la définition du futur 
statut sarrois. 

Ces négociations étant repous- 
sées à l’année prochaine, ce se 
ront au contraire les décisions 
du Parlement sarroïs qui devront 
servir de base au règlement final. 
Quelle que soit la bonne volonté 
du gouvernement de Bonn, il lui 
sera difficile de se heurter de 


décision | 
eût servi | 


M. Morrison après son échec 
se retire de la politique 





« L'amertume n'empoisonnera pas mon âme », avaît dit M. Mer. 

en 1955, quand il fut battu pour la première fois dans 

pour le poste de lender du parti travailliste, Mais hier, 

espoirs d'accéder au poste suprême du parti se sont 

M. Morrison parut trop affecté pour faire une fois de 

plus le geste d'un bon joueur, « Je suis au parti depuis trop leng- 
temps pour accepter cette rebuffade », a-t-il dit, 





front à des exigences « proalle. | 


mandes » formulées par les trois- 
quarts du Parlement sarrois. 


M. Pinay peut sans doute sou- 
tenir que la situation précaire de 
son gouvernement me lui permet- 
tait pas d'engager des pourpar- 
lers de cette importance, mais le 
délai qu'il vient d'accorder aux 
Sarrois et à leurs partisans alle- 
mands placera la France 
une position très difficile lorsque 


dans | 


s'ouvriront les négociations fran- | 


co-allemandes de l'année 


chaine. 


pro- 









































































L'ELECTION de M. Gaiît- 

skell à la tête du parti tra- 

vailliste n'est pas une sur- 

ne elle LE obtenue 

e sorte elle marque 

la fin de la ‘eairière 
de M. Herbert Morrison, 


Au derniér congrès travaii- 
liste, on considérait encore 
M. Morrison comme le plus 
désigné à la succession d'At- 
tléé. Encore une fois, c'est ün 
homme qui, il y à quelques 
années, était encore inconnu 
dans le mouvement, M. Gaiît- 
skell, qui a eu la préférence 
des députés  travaillistes. 
Même les anciens adversaires 
d'Herbert Morrison ressen- 
tent le tort qu'ils lui ont cau- 
sé par le vote d'avant hier. 
Et l'on comprend la décision 
de celut qui fut le principal 
stratège du Labour Party aux 
élections victorieuses de 1945 





de quitter pratiquement la’ 
vie politique. 
En attendant, les travail- 


listes se sont accordé trois 
semaines de répit avant de 
procéder à l'élection du lea- 
der adjoint du parti, Il est 
peu probable que M Bevan 
accepte d'être candidat à ce 

ste. Il préférera rester face 

face avec M. Gaitskell et 
demeurer en permanence 
candidat à sa succession si 
le leader vemait à encourir 
un échee. De plus, une lon- 
ee lutte nnelle et une 

le diff ce de caractè- 
res et d'origimes sociales ren- 
dratent Ia collaboration de 
ces deux hommes très diffi- 
cile. On eroit done que M. 
Griffiths, ancien mineur gal- 
lois comme M. Bevan et an- 
cienn ministre des 


po 
Gaitskell à la tête du parti. 
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Supershell 


CON 


avec 


en ville, 
économie 
de carburant 


SUPERSHELL avec I.CA. hiver 

ossure un démarrage facile, 

une mise en action rapide du moteur 

et la suppression totale du calage à froid. 
Il fait réaliser des économies de carburant. 


le plus puissant 
des carburants 
Et c'est en hiver surtout que vous apprécierez 


les avantages de l'huile multigrade 
SHELL X-100 10 W/30 


maladies professionnelles. En voici pourtant quelques-une. 
Dans leur sécheresse. monotone, ils résonnent à la fois 
comme un réquisitoire et comme un hymne au « champ 


d'honneur du travail ». 


X.... conducteur de sablerie. Micronodulation 


unilatérale. 


Agent causal : poussières de silice en fon- 


derie. 


Conditions dans lesquelles la maladie a été 
contractée : séjour de vingt-deux ans en fon- 


derie. 


L'EXPRESg 


Interdi 


l est interdit de communiquer au public les certificats de 


Y... Fonderiÿ 


sous-clavie 
Agent c 
Ouvrier 


Z..., 63 ans, 
| marquée, 
Nature de 


soudure à l'y 


Trente-hui 


cotique, 
V... Semis 


#1 € A 
ain, 
« Le grand prix de cette 
enquête réside dans le fait 
que Béatrix Beck a compris 
qu’elle devait s'effacer et se 
faire seulement Vécho fidèle 
de ce qu'elle entendait, Elle 
a le grand, et rare, talent de 
savoir écouter et transcrire 
sans trahir, Mon seul souhait 
est que tous les lecteurs de ce 
journal sachent aussi écouter, 
« Je défie en tout cas qu’on 
puisse lire ces pages sans honte 
et sans révolte, C’est pourquoi 
il était nécessaire de les écrire 
et de les publier. » 


(Albert Camus, 
dans «L'Express» du 
13 décembre.) 


NE militante de J.0O.C. 
me dit : 

— Je suis d’une 
de mineurs du 


Gard. Quand nos garçons 
commencent à descendre dans la 
mine, ça leur arrive de pleurer : ils 
ne voient plus le soleil. Certains 8a- 
laires ne dépassent pas 20 à 22.000 
francs par mois pour un travail de 
fond. Dans les mines du Nord, le 
même travail est payé jusqu’à 
50.000 francs par mois. 

Je reviens de la banlieue rouen- 
naise. J'ai vu un ménage où le mari 
est ouvrier dans les textiles : il 
rapporte par quinzaine 7.000 francs 
et des poussières. À part Boussac, 
tous les textiles battent de l'aile. 

Quand on lui parle de ce ménage 
aux 7.000 francs, l'institutrice ré- 
pond : « Ce ne sont pas des gens 
intéressants. La petite ne peut pas 
se payer la cantine, mais ils vont au 
cinéma. >» On ne comprend pas que 
le cinéma ou le café, c'est la pipe 
d'opium. 

Le travailleur bien payé dépense 
raisonnablement pour équilibrer son 
budget ou pour faire des économies. 
Au contraire, le sous-prolétaire sait 
bien que, de toute façon, il n'arri- 
vera pas à boucler son mois. Alors, 
à quoi bon faire attention ? C'est 
un état d'esprit qui relève de la psy- 
chanalyse, une réaction de désespoir. 


Pauvre parmi les riches 


C'est comme Ça depuis des siècles. 
On hérite de cette mentalité-là 
même avant de naître. Dans le cal- 
cul des budgets ouvriers, le gouver- 
nement accorde un demi-complet par 
an et tant de grammes de viande, 
Il n'est pas question d'inviter ses 
amis, jamais. Mgr Ancel, évêque de 
Lyon, a essayé d'expliquer l'ouvrier 
par le scandale des contrastes. Etre 
pauvre parmi les pauvres, c'est très 
bien, mais l’ouvrier est pauvre parmi 
les riches. 

Après le scandale de la fortune, 
l'autre drame de la classe ouvrière, 
et qui est d'ailleurs lié au premier, 
c'est l'écrémage. A part les élites, 
la plupart cherchent à se tirer d'af- 
faire individuellement, à accéder 
pour leur propre compte au stan- 
ding bourgeois. Les patrons favori- 
sent cette attitude, 

Chez Michelin, à Clermont-Fer- 
rand, les maisons destinées aux ca- 
dres ne sont pas du tout dans le 
même secteur que celles des ou- 
vriers. Nous avons un ami là-bas 
qui a refusé de prendre possession 
de son logement : il ne voulait pas 
être coupé de la masse, 

Nous avons aussi des camarades 
qui ont refusé des augmentations de 
20 à 30,000 francs par mois parce 
qu'elles correspondaient à un chan- 


famille 


UE RUREL CRU 


L'EXPRESS donne li 


gement de catégorie sociale. Quand 
un militant est marié, père de fa- UC C E 


mille, il faut que sa femme et ses 
enfants soient prêts à tous les sacri. 
fices : peu d'argent et le temps li- 
bre entièrement consacré à l’action 
collective. 

On n’a pas encore créé une véri- 
table culture populaire ; on s'est 
borné à proposer aux ouvriers des 
fragments de la culture bdurgeoise, 
qui est une culture de dilettantes. 
Le bourgeois se soucie de la culturëé 
uniquement parce que c’est son pa- 
trimoine et pas du tout pour la 


Ÿ / Ca me faisait mal 
les machine 


G soixante-trois ans, a les cheveux blancs, le 

"#3 visage finement buriné, la lèvre amère, 
l'œil vif, 

— D'abord, j'ai été charron, dit-il. Les chevaux 
ont disparu. Il a fallu que je devienne menuisier 
en voitures, C’est terrible de recommencer un 
apprentissage à vingt-cinq ans. Je suis entré dans 
la maison en 1924, comme menuisier, et je suis 
passé brigadier-menuisier, (La maison est une 
pe entreprise agonisante, où le patron continue 

embaucher, malgré l'interdiction de l'inspecteur 
du Travail, des hommes qu'il licenciera dans quel- 
ques mois.) On faisait des voitures en bois pour 
la clientèle de luxe. J'avais une équipe de cinquante- 
deux compagnons. Sur le questionnaire pour entrer 
chez Renault, ils demandent combien de compa- 
gnons on na eu sous ses ordres, J'ai mis trente au 
lieu de cinquante-deux, pour ne pas avoir l'air, 
(G... rit, sans gaîté.) 

» Quand j'ai compris qué le bois et l’ouvrier sur 
bois étaient fichus, j'ai eu de la rancœur. Ca me 
faisait mal de voir entrer les machines. Ce qu'un 
compagnon faisait en quinze jours, un manœuvre 
l'a fait en quinze secondes. Il n’y a plus eu que 
des presses à emboutir, Mon autorité a diminué. 
J'étais dépassé une deuxième fois. IL À fallu de 
nouveau une adaptation nouvelle, 

» Quand je rentrais À la maison, je prenais un 
bouquin de technique, La dame criait : « Tu ne 
viens pas au lit? » Il était une heure du matin. 
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FÉESE e! 
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LE 


$ 


série læle © 


ere ; 
po Le FÊTE 


1955 A 


We communiquer 


Tramite et images 


depuis 31 ans. 


Dyspnée d’efjort 
tués par La victime # 


jon au risque sili. 


ressant la presque 


totalité des deux champs pulmonaires. 
Agent causal : poussières de meules. 
Nature des travaux : soudure à l'arc. 
Dix-sept ans d’exposition au risque. 

— C'est difficile, dit le médecin, de leur faire accepter 
le changement de poste indispensable. Ce changement de poste 
entraîne une diminution de salaire. é 

Les Nord-Africains aussi nous posent des problèmes parti- 
culiers. Ils sont sous-alimentés parce qu'ils envoient une part 
importante de leurs salaires à leurs familles. La nuit, ils récu- 
pèrent mal parce qu’ils dorment nombreux dans une seule 
pièce, souvent pas chauffée. De plus, pendant le Ramadan, 
ils perdent jusqu’à 10 kilos. On ne peut pourtant pas souhaiter 


UNE GRANDE ENQUÊTE 


DE BÉATRIX BECK 


lrole aux ouvriers 


SONT PA 
INTERESS 


éllemmême. L'ouvrier, lui, 
H'convoite, c'est pour être 

ux Quand on & reçu la 
on n'est jamais seul dans 


lement, le problème de la 
touche celui de l’enseigne- 
Nous réclamons un enseigne- 
nique jusqu’à l’âge de l’orien- 
Les ouvriers ont un complexe 
ure, les mères n'osent pas 
voir l'instituteur de leurs en- 
parce qu'il « en sait des 
» | Les bourgeois ont l’assu- 
Les ouvriers restent le bec 


|" Communistes 
M être communistes 


ip votent communiste sans 
munistes, parce qu'ils sen- 
Psituation instable. Les com- 
leur semblent les seuls à 
me action en leur faveur. 
ne lisent aucun jour- 
que quinze francs, c'est 
francs. De plus en, plus, le 
t tend vers l’universel. On 
lié à tous les types qui man- 
de pain ou de riz, même 
Îs vivent très loin. La cons- 
de classe l'emporte sur la 
“ence nationale. 


{A suivre.) 


Photos Marquis (Magnum). 
| 4 
PIr entrer 


0 roique, sans allocations 
, “en constater que les 
De Pas la volonté et le 
eo A plus que des ingé- 
Plus de bien-être, mais, 
uvre est bientôt payé 


et robots 


à collègue, le père D... ! 
8 commandé jusqu’à cin- 

0rge s'est amenuisée, 
avec un seul aide pen- 
*ur pleuvait sur le dos, 


lier 


Li 


tion, le père D... devait 
emporté son matériel, Il 
#, à chaque outil Et 
À n a réembauché, Le 
e 2e outils chez les 
o eux pleins camions, 
na tivre l'horaire, fl 
tre n et partait À sept 
Payer ses heures sup- 


tu moyen âge dans un ate- 
1ère flltrait À peine À 

k Le sol était en terre 
nes comme lui, À la 
Jai PERMET PAS DE 
Un fs qui pense À moi, 


Après 58 ans 
de travail 


450 francs 
par jour 


IVRY, la rue Marat coupe la 

rue Robespierre, oblique vers 
la rue Jeanne-Hachette et abou- 
tit rue Saint-Just. C’est là qu'ha- 
bite N.…., ouvrier dans une fabri- 
que de machines à écrire. C'est 
dimanche. 

— Je sors de mon bain, dit-il, 
en frottant son crâne presque 
chauve. Je vais mettre en ordre 
les fiches de mon club de vété- 
rans. Le sport déçoit moins que 
la politique. On vote à gauche, 
on est gouverné par la droite. 
Je ne suis pas cégétiste pour les 
mêmes raisons que je ne suis 
pas communiste. La C. G. T. fait 
des incursions trop spectacu- 
laires dans la politique. Pourtant, 
je défends toujours la C. G. T. 
parce que c’est le syndicat le 
plus énergique. On a besoin 
d'elle. 


Les femmes 
ont les nerfs malades 


« Je rapporte une paye pour 
trois. I1 faut se passer de plai- 
sirs, il faut se passer de vacan- 
ces. J'aime encore mieux Ça que 
d’avoir une femme qui travaille. 
Quand je rentre du boulot, j'ai 
pas envie de peler des patates. 

« Dans mon enfreprise, il y a 
beaucoup de femmes. Elles tra- 
vaillent comme des robots. Elles 
se retiennent d'aller aux cabi- 
nets pour ne pas perdre trois 
francs de boni. Elles ont les 
nerfs malades. 

« Moi, j'ai encore treize ans À 
travailler pour arriver à la re- 
traite, c’est-à-dire mon droit de 
crever de faim. Un petit officier 
d'aviation a 40.000 fr. par mois 
de pension. Nous, 9.000. Mon seul 
capital, c'est le capital-travail, et 
il va être anéanti par la limite 
d'âge. J'irai manger à la cantine 
des vieux. 

« Mon père, lui, a 72 ans. Il a 
commencé à travailler à l’âge de 
12 ans, il a arrêté à 70 ans. Il 
touche par jour 450 francs pour 
eux deux, lui et ma mère. 

« Mon fils prépare son brevet, 
Je ne lui souhaite pas mon mé- 
tier : l’avenir de l’industrie n’est 
pas beau. Le capitalisme a beau 
se raccrocher aux branches, il 
dégringolera. Ça, c'est mon opi- 
nion, mais, à la fabrique, je Is 
garde pour mol. Quand j'étais 
jeune j'avais le courage de mes 
opinions, maintenant, je fais at- 
tention. » 


qu'ils abandonnent leur religion. Quand ils le font, ile perdent 
leurs qualités sans acquérir les nôtres. En règle générale, on 
a beaucoup de satisfaction avec eux. Ils en font même trop ! 
quand on s'est occupé d'eux, ils mettent leur point d'honneur 
à vous envoyer des fleurs, souvent très coûteuses. 


Le docteur montre, sur son bureau, une grande azalée et 
un carton couvert d'une écriture enfantine : « De la part de 
M. Ben Boulaï. » 

— Leur rêve, continue le docteur, c'est de rentrer chez 
eux. Ils disent : « Dans quelques années, ma famille pourra me 
faire revenir. J'aurai une terrasse. Je serai heureux. » Souvent, 
ils ne peuvent réaliser ce rêve qu'un peu tard. Récemment, un 
de leurs camarades est mort. Ils se sont cotisés pour payer les 
110.000 francs du transport du corps en Algérie. 








I NA'ZE: 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rus Saint-Do- 
minique (VIX) : 

Le Leurre valait 778 fr. le 
kilo. 

Les clémentines valalent 150 
francs le kilo. 

La laitue valait 150 fr, le 
kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


POTAGE AU RIZ 
ET AU CITRON 
(pour quatre personnes) 
Un litre d'eau. 
100 gr. de riz 
2 œufs 
#0 gr. de beurre 
Un citron 


@ Blen laver le riz @ Le faire 
blondir dans une casserole 
avec le beurre @ Ajouter un 
litre d'eau bouillante salée @ 
Faire cuire pendant quarante 
minutes © Dans la soupière 
délayer un jaune d'œuf avec 
le jus d'un citron @ Verser le 
potage, après l'avoir assal- 
sonné. 


. IL FAUT 
Y PENSER 


La préfecture de police 
communique Aux Halles 
centrales, à l'occasion des 
fêtes de la Noël et du Jour 
de l'An, la tenue des divers 
marchés de gros est fixée 
comme suit : 

@ Les samedis 24 et 31 dé- 
cembre, les marchés de gros 
des fruits et légumes, des 
fleurs coupées et du ‘feuillage, 
du poisson, des beurres, œufs 
et fromages, de la volaille et 
du gibier, seront ouverts. Seul 
celui de la viande sera fermé. 


@ Les dimanches 25 décembre 
et 1* janvier, tous les mar- 
chés de gros seront fermés, 
@ Les lundis 26 décembre et 
2 janvier, les marchés de gros 
des fleurs coupées et du feuil- 
lage, de la viande seront ou- 
verts. Ceux des fruits et légu- 
mes, du poisson, des beurres, 
œufs et fromages, de la vo- 
laille et du gibier seront fer: 
més. 


@ Les samedis 24 et 31 dé- 
cembre, les ventes au détail 
dans le pavillon de la volaille 
ne seront autorisées qu'à par- 
tir de 10 heures. 


@ Le marché des fleurs en pot 
sera ouvert les samedis 24 et 
31 décembre, en plus de ses 
jours normaux de tenue. 


Carte de vœux 


Le ministère des P.T.T, rap- 
pelle, à l'occasion des vœux 
de fin d'année, que les lettres, 
cartes postales, enveloppes de 
cartes de visite ou de cartes 
mignonnettes ne doivent pas 
avoir des dimensions infé- 
rieures à 10 cm. X 7 em. 

Les correspondances ayant 
de plus petites dimensions ne 
sont plus admises dans le ser- 
vice postal, quel que soit le 
tarif auquel elles sont affran- 
chies. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renselgnements 
qu'elle vous spores. libre de 
toute publiei 


MOTS CROISÉS 


PFROBLEME N° 22 


NUE IV V VI VIE VI IX 


L'EXPRESS. — Vendredi 16 décembre 1955 B 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 

_ Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d'une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malade, 
désorganise la vie de la petite famille. Lorsqu'elle rentre, il la fait souffrir et, un soir, Katy, désespérée, s'abandonne 


XXII 


USSI, ce soir-là, 
vint-elle dans ma chambre. Dans l'obs- 
curité, dans le champ parfumé de sa fé. 
minité, j'essayai de lui dire toutes les cho- 
ses que j'avais été incapable de lui dire ce 
matin-là — que je l’aimais, mais qu'il ne 
fallait pas ; que je n'avais. jamais été 
aussi heureux, ni aussi totalement malheu- 
reux ; que je me souviendrais avec la gra- 
titude la plus passionnée de ce qui s'était 
passé, que je m'en souviendrals toute ma 
vie, et que, demain, je ferais mes valises 
et m'en irais, pour ne plus Ia revoir ja- 
mais, jamais. 


Lorsque j'en fus là, ma voix se brisa, 
et je me pris à sangloter. Cette fois, ce 
fut au tour de Katy de dire : « Ne pleurez 
pas», d'offrir la consolation d'une main 
sur l'épaule, d’un bras ensorcelant. La con- 
clusion, bien entendu, fut la miêéme que 
celle de la veille. La même — mais encore 
plus outrée — avec des offrandes plus ar- 
dentes, des visitations, non pas de simples 
anges, mais de Trônes, de Dominations, de 
Puissances; et le lendemain matin (il est: 
superflu de dire que je ne fis point mes 
valises), des remords à la hauteur des ex- 
tases, des piverts féroces en proportiorr, 

— Piverts donc Katy, je le suppose, rie 
reçut pas de coups de be .? 

— Et dont elle refusa. résolument , de 
parler, ajouta Rivers. . 


— Mais vous avez dû en parler, vous ? 


‘AI fait de mon 
mieux. Mais 1} faut être deux pour faire 
une conversation, Chaque fois que j'és- 
sayais de lui dire un mot de ce qui se pas- 
sait daris mon cœur et dans mon esprit, 
ou bien elle se détournait de l'entretien, 
ou bien, avec un petit rire, en me tapotant 
avec indulgence le dos de la main, elle me 
faisait taire, avec douceur, mais fort ré- 
solument. Eût-il mieux valu, je me le de- 
mande, parler en toute franchise, appeler 
courageusement un chat, un symbole phal- 
lique, et nous présenter mutuellement nos 
entrailles palpitantes sur un plateau d’ar- 
gent ? 


Peut-être que oui, peut-être que non, 
La vérité doit vous libérer; mais, d'autre 
part, laissez en paix les chiens dormants, 
et, surtout, laissez dormir les chiens men- 
teurs (1). Il ne faut jamais oublier que 
les guëèrres les plus implacables ne sont 
jamais des guerres au sujet des choses; 
ce sont les guerres au sujet des bé- 
tises qu'ont dites, à propos des choses, les 
idéalismes éloquents, — en d'autres ter- 
mes, les guerres religieuses. Qu'est-ce que 
la citronnade ? une chose qu'on fait avee 
des citrons. Et qu'est-ce qu'une croisade 7 


Horisontaloment, — I Des personnes 
qui voient leur avenir dans les cartes, — 2 Cou- 
vrent certains effets — % Une lettre à l'envers, 
Epoque, Un point qui en vaut souvent plus d'un. 
— 4 Unit, N'est pas fait pour être gardé. — 
5 Mamelle d'une mère qui nous est chère, — 
6, La suite en trois lettres Point sensible, — 
7. Varient avec les pays, Rond, Préfixe, — 8, 
Reçolvent des impressions, — 9% Orgies, 


Verticsiement, — 1 Cou- 
pent les effets, — II Vul- 
gaires jaseurs. — IIL So- 
leil d'Afrique, Premiers 
principes, Participe, — IY. 
Ornement., Déchire les en- 
trailles, — V. Marque le 
pas, — VI Une base qui 
peut produire le sel. Est 
chauffé avant d'être frap- 
pé — VIL D'un auxt- 
liaire, Soigne une bête de 
prix. Note, — VIEIL Telle 
une voix de corécelle, — 
IX. Valalent bien des as 
au temps Ues Romains 


SOLUTION N° 1 


à Rivers. 


Une chose qu'on fait avec des croix — una 
suite de violences gratuites motivées par 
une hantise de symboles inanalysés. 


UE lisez-vous, Mon- 

Ù eur ? Des 

mots, des mots, des mots (2). Et qu'y at-il 
dans un mot ? Réponse : des cadavres, des 
millions de cadavres. Et la morale de tout 
cela, c'est gardez la bouche fermée, ou, 
s'il vous faut absolument l'ouvrir, ne pre- 
nez jamais trop au sérieux ce qui en sort. 
Katy garda nos bouches, à nous, fermées 
pour tout de bon, Elle avait cette sagesse 
instinctive qui considère comme tabous les 
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déesse, et le silence d’une déesse est authen- 
tiquement d'or. Point de votre plaqué su- 
perficiel. Un silence massif, à vingt-deux 
carats, dans toute l'épaisseur. La bouche de 
l'Olympienne reste fermée, non pas par 


- un acte de discrétion voulue, mais parce 


qu'il n'y a vraiment rien à dire. 


ES déesses sont tout 
d'une pièce. Il n'y a pas, chez elles, de 
conflit intérieur. Tandis que la vie deg 
gens comme vous et moi n'est qu’une lon- 
gue discussion. D'autre part, les désirs } 
de l'autre, les piverts. Jamais un instant 


DEMAIN : Sur l'ordre de Katy, Beulah ouvre la valise et découvre le pauvre 


petit secret de Ruth. 


mots monosyllabiques (et, À fortiori, les 
polysyllabiques), tout en prenant tacite- 
ment comme allant de soi les actes mo- 
uosyllabiques diurnes et nocturnes aux- 
quels ils se rapportent. 


En silence, un acte eat un acte — c'est 
un acte, Traduit en paroles, et discuté, il 
devient un problème éthique, un casus bell, 
la source d'une névrose. Si Katty avait 
parlé, où donc, je vous le demande, nou 
sertons-nous trouvés ? Dans un labyrinthe 
de culpabilités et d'angoisses èn intercom- 
rmauniçcations. Il y à des gens, bien sûr, qui 
goûtent fort ce genre de choses. D'autres 
le détestent, mais ont la sensation, pleine 
de remords, qu'ils méritent de soùffrir, 
Katy (Dieu merci !) n'étalf® nt une métho- 
diste, ni une masochiste, Elle était une 


(INustration de Baumgartner.) 


de silence véritable. Ce dont j'avait le plug 
besoin à ce moment-là, c'était d'une dosé 
de bonnes paroles justificatives pour con 
trebalancer l'effet de tous ces « vil — bas 


— sale ». Mais Katy ne voulut pas me IA : 


donner, Bonnes ou mauvaises, les paroles 
étaient tout à fait à côté de la question. 


(1) Il y « ici un jeu de mots intradul- 
sible : le mot lying signifie à la fois couché 
et menteur, (N. du Tr.). 


(2) Hamlet, acte II, scène IL (N. du 
Tr.). 
(4 SUIVRE) 


(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Ploe.) 
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UN BRICOLEUR.….. 


OUT avait commencé dans l'odeur des lilas, en 1842, quand naquit Hortensius-Emile- 
Charles Cros, auquel Jacques Brenner vient de consacrer un livre (1). Mais tout avait 
tourné à l’aigre quand il mourut, en août 1888. Il mourut méconnu et non tout à fait 
inconnu ; à cet être presque trop doué le destin joua un tour cruel. 
Bricoleur de génie, fournisseur de monologues pour Coquelin Cadet, inventeur du 


phonographe, l’un des tout pre- 
miers penchés sur le berceau de 
la photographie, auteur de trois 
ou quatre petits « poèmes dura- 
bles » — disait Fénéon, Charles 
Cros est encore et surtout quel- 
qu'un d'autre. 

11 fallut 1923 et les surréalistes, 
puis, tout près de nous, les étu- 
des de M. Saillet, G.-E. Clancier, 
et J. Brenner pour entrevoir le 
vrai visage de Cros, 

Derrière des pitreries, des pi- 
rouettes, il a une conception de 
l'absurde très proche de nous. 
Et à certains .cris du Charles 
Cros solitaire et traqué, répon- 
dent des voix d'aujourd'hui. 


Contre le Parnasse 





En 1869, il avait fait, dans 
« L'Artiste », ses débuts poéti- 
ques. Admiré, jalousé, et com- 
battu très vite par les Parnas- 
siens dont il baptisait les élucu- 
brations de « poses philologiques 
déplacées », écœuré par ce pa- 
nier de crabes poétisants, Cros 


eut, en plus, le tort de devenis. 


très vite l'amant de Nina de Vil- 
lard, grande hôtesse mondaine et 
littéraire. (A ce propos; l’image 
d'un Anatole France trop entre- 
prenant, corrigée par Cros, ne 
manque pas de saveur.) 


En réaction contre le confor- 
misme parnassien, c'est la vie 
irrégulière, en compagnie de Vil- 
liers de l'Isle Adam, de Ver- 
laine, devant des absinthes. Les 
fantaisies scientifiques naissent 
à cette époque (1869-1872) et 
aussi ce terrible « hareng-saur ». 

En compagnie de Verlaine, 
Cros était sur le quai de la gare 
de l'Est quand Rimbaud débar- 
qua à Paris. En accueillant « ce 
passant considérable », Cros se 
dressait encore contre la littéra- 
ture en place. 

Après mon cœur que tu ronges 
Que mangerons-nous ? 

Trompé et incapable de rom- 
pre, abandonné par Verlaine et 
Rimbaud qui ont fui Paris, ne 
voyant plus Villiers, et buvant, 
Cros s’abime dans une bohème 
sans âme (1872-1884). Temps du 
cabotinage littéraire, de la suren- 
chère dont il est conscient et 
dont il souffre — les grands thè- 
mes de solitude apparaissent : 
Les âmes dont j'aurais besoin 
Et les étoiles sont trop loin 
Je vais mourir seul dans un coin. 

En 1881, pour vivre, il dit et il 
chante au « Chat Noir ». 


Visionnaire brillant 





Puis, se raccrochant à ses tra- 
vaux dans le domaine de la 
science, il tente de réagir, mais 
trop tard. Il gagnera seulement 
l'amitié d'hommes jeunes (Al- 
phonse Allais, etc.). Là aussi, ca- 
talogué « visionnaire brillant », 
attaché seulement au miracle de 
la découverte, victime jusqu'au 
bout d'une renommée de touche- 
à-tout et de bohème incurable, il 
s'entêta malgré tout dans 
« l'exactitude », tentant d’'amélio- 
rer le papier photographique et 
les matières colorantes, rédi- 
&eant une note sur « l’augmen- 
tation de la portée des actions 
fluides et électriques ». C'est le 
détail qu'il traquait. 


Et c'est la course à la gloire. 


Ce sont aussi les dernières an- / 


nées de Charles Cros. Délaissant 
son œuvre littéraire, écrasé par 
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l'ombre de Rimbaud et de Ver- 
laine, il se jette à corps perdu 
dans ses recherches scientifiques. 
C'est aux réalisations qu'il 
pense. Il a une femme et deux 
enfants à faire vivre, Il multi- 
plie les lettres à l’Académie. Le 
monde scientifique, lui aussi, sera 
sourd. 


« Je suis un homme mort de- 
puis plusieurs années. » La mort, 
la solitude sont les noirs passa- 
gers de ce « collier de griffes » 
— son dernier recueil qui ne 
sortira en librairie que vingt ans 


‘après sa mort : 


Je suis. l’expulsé des vieilles pa- 
[godes 
Ayant un peu ri pendant le mys- 
[tère. 


Ce rire, le monde voulut le lui 


. rentrer dans la gorge. Mais le 


NOTES EXPRESS 


@ REVUES ET NEO-REA- 
LISME. — Le meilleur article 
que l’on peut lire ce mois, 
dans les revues littéraires, se 
trouve dans les « Lettres Nou- 
velles », où Ado Kyrou se livre 
à une exécution majeure du 
cinéma néo-réaliste italien. 

Kyrou est particulièrement 
déchaîné contre de Sica. 
« Sciuscia », son meilleur film, 
est bien anodin si on le com- 
pare aux « Olvidados ». « Mi- 
racle à Milan » est une para- 
bole chrétienne qui plagie 
Charlot, René Clair et beau- 
coup d’autres. « Umberto D. », 
c'est le rien. Ce film qui brille 
par sa prétentieuse absence », 
etc. etc. 


Kyrou regrette, dans sa 


Un roman sur la BELLE EPOQUE plaît ! 
JULES RAOQUIN 


BONHOMME 
390 fr, ttes libr. ou 420 fr. fco chez l'édit. 
ARYANA, 36, r. Grég -de-Tours, Paris-6® 





CHARLES-HENRI FAVROD 


UNE CERTAINE 


ASIE 
DE HONG-KONG A TEL-AVIV 


L'Asie mouvante, telle qu'elle 
nous apparaît aujourd'hui. 
Mais qu'en sera-t-il demain, 
des rives de l'Indochine aux 
collines d'Israël ? 


256 p., 34 ll. 


1350 fr. 


S.F.L. - BACONNIÈRE 


57, rue de l'Université, PARIS-VI!" 





qu'il 





ÉTRENNES MAME 





Charles Cros 


ton resta pur. Cros se coucha 
près de « sa femme endormie ». 


Et puis tu m'’aimeras toujours, 
Eternelles sont les amours 
Dont ma mémoire est le repaire, 
Nos enfants seront de fiers gars 
Qui répareront les dégâts 
Que dans sa vie a faits leur père. 


S'il y à longtemps que le ridi- 
cule ne tue plus, l'absurdité, 
c'est-à-dire la volonté de soli- 
tude le fait encore, et presque à 
coup sûr. Charles Cros paya le 
prix. 


J.-J. MORVAN. 


(1) Charles Cros, présenté par 
Jacques Brenner, Collection « Poè- 
tes d'aujourd'hui ». Seghers, édi- 
teurs. 220 pages, 420 franes 


conclusion, que cette ten- 
dance ait pu influencer 
d'autres cinémas. À ses 
yeux, « les résultats sont 
probants ». « Marty », en 
particulier, est « un appel 
à la résignation ». 


@ UN MANIFESTE, ENFIN ! 
On se souvient des mille et un 
manifestes littéraires parus entre 
1940 et 1950, chacun fondant une 
école en isme, faisant table rase 
et reconstruisant l'univers. C'était 
épuisant mais signe de vitalité. 
Le phénomène a disparu 


aussi 


vite qu’il est venu. Depuis cinq 
ans, silence. Saluons donc le Ma- 
nifeste d’un art nouveau, la Po- 
lyvision, de Nelly Kaplan, alors 
est encore tout frais. 


Dé- 








Galilée fut condamné non 
parce qu'il affirmait que la 
terre tourne, mais parce qu'il 
l'affirma sans détours et 
s'obstina à l’affirmer. 

Il n'eût gêné personne s’il 
s'était contenté de consigner, 
dans une obscure et docte 
thèse, la découverte du mou- 
vement de la terre (n'était-il 
pas hors d'état d'en adminis- 
trer la preuve, comme ses 
adversaires celle du con- 
traire ?). Seulement, ses ter- 
mes ne furent pas mesurés. 


Champion 
_ de l’orthodoxie 


Refusant les mots couverts, 
les réserves, les atténuations, 
comme de remettre à plus 
tard la publication de la vé- 
rité scientifique, Galilée se 
comporta en fanatique et, 
curieusement, c'est pour avoir 
pris l'initiative de l'intolé- 
rance qu'il s'exposa ouverte- 
ment aux poursuites, 


En condamnant Galilée, au- 
cun de ses juges ne pensait 
empêcher la terre de tour- 
ner, L'affaire Galilée ne re- 

it pas sur la preuve de 
la rotation terrestre, le véri- 
table débat était ailleurs : 
afin de prouver sa vérité, Ga- 
lilée n'hésitait pas à s'ap- 
puyer sur le dogme, à en 
marquer les limites et les fai- 
blesses ; pire, il ne cherchait 

s à corrompre la foi mais 

la concilier avec sa thèse. 

Ce Galilée aspirait à être le 
champion de l'orthodoxie et 
il fallut toute la mauvaise foi 
et les intrigues de ses adver- 
saires pour en faire le héros 
du « progressisme » face à la 
pensée « conservatrice » ! 





ception non seulement Mme 
Kaplan proclame la venue future 
d'un cinéma enfin véritable (ce- 
lui d'Abel Gance) et non d'une 
nouvelle littérature, mais elle 
tient que la peinture se trouve 
« arrêtée à ses limites » et que 
la poésie est en état de « triste 
répétition ». Nous attendions une 
inédite poésie, on nous dit que 
toute poésie est morte. C'est à 
désespérer des manifestes. 


@ UNE DEFINITION, ENFIN ! 
Qu'est-ce que le jazz ? Dans son 
Histoire du jazz, qu'on vient de 
traduire en français, Barry Ula- 
noy cite cette définition de 
Chick Webb : « C'est comme 
d'aimer une fille, se bagarrer un 
peu, puis la retrouver ». 


LE LIVRE Dt LA SEMAINE 


LE PROCÈS 
DE GALILÉE 


© Giorgio Santillana : « Le Procès de Galilée », Club 
du Meilleur Livre, 520 p. 2.490 fr. 


UAND Galilée comparut devant le tribunal de l'Inqui- 

sition, éclata, pour la première fois au grand jour, le 

conflit entre les découvertes de la science moderne et 
la tradition chrétienne. Aussitôt, on vit à l’œuvre le pouvoir 
politique, avide de s'annexer la recherche scientifique et de 
réprimer toute initiative des hommes de sciences qui n’'irait 
pas ds. le sens de ses consignes. 


© LA MEILLEURE PHRASE | 


DE LA SEMAINE, « La mode 


affirme son éternité et son indif- | 
férence. Elle pourrait même im- | 


poser la ceinture de peau 
d'homme. En imitation, bien en- 
tendu. » 

(Corrado Alvaro, Presque une 
vie. Ed. Amiot-Dumont.) 


LE LECTEUR SERA JUGE 
LOUIS NOGUËRES 


oncien Président de 


DU MARÉCHAL PÉTAIN 


Tous les éléments pour se faire une 
opinion : documents inédits, carnets 
de notes quotidiens, témoignages. 


la Haute Cour de Justice 


LE VÉRITABLE PROCÈS 





L'EXFRESS. — Vendredi 16 décembre 1905 A 


Galilée serait la version pro- 












































































































































« Il s'était, dit Santillana, si 
intimement identifié à l'es- 
prit et aux traditions de la 
chrétienté qu'il ne fallut rien 
moins qu'un faux judiciaire 
pour entamer les poursuites 
et une série de contresens ju- 
ridiques pour le condam- 
ner. » 


« Le procès de Galilée » 
est l’histoire de ce faux et de 
ces contresens, pièces à l'ap- 
pui. Nul n'était mieux quali- 
fié que Santillana, Florentin 
de naissance, Américain 
d'adoption, historien des 
sciences, philosophe, pour re- 
constituer ce procès ot nous 
replonger dans cetta Renals- 
sance italienne soumise aux 
préjugés scolastiques. 


Lyssenko et 
Oppenheimer 


Procès d'intention, admira- 
blement monté, dont les dé- 
cisions dictées par la raison 
d'Etat étaient destinées à 
faire symbole. Intrigues des 
moines, interventions des jé- 
suites, inculture scientifique, 
peur, jalousie, tout s'acharne 
pour pousser Galilée vers le 
bûcher ; usé, vieilli, malade, 
il recula, renonça : « ln ter- 
re ne tournait pas ». 


Est-ce vraiment la peur des 
flammes, où il vit se consu- 
mer l'hérétique Bruno, qui le 
fit capituler ? Peut-être le 
pensait-il une abjuration 
forcée après des années d'in- 
terrogatoires, de pressions, de 
résidence surveillée, ne pou- 
vait plus compromettre le re- 
tentissement ni le triomphe 
de sa découverte. 


Mais Santillana, biographe 
passionné, prend plaisir à nc- 
centuer le foisonnement des 
intrigues, des pistes, des lou- 
voiements de cette ténébreuse 
affaire et il est parfois ma- 
laisé de le suivre dans son 
enquête. 


C'est aussi qu'il voudrait 
nous faire partager sa ver- 
sion la condamnation de 


phétique des procès entamés 
contre les savants contem- 
porains. Aujourd'hui comme 
hier les arguments d'autorité 
et d'Etat se dressent parfois 
contre les découvertes de la 
science. En Russie, les géné- 
ticiens, aux Etats-Unis Op- 
penheimer, ont vu le cours 
libre de leurs recherches en- 
travé par des manœuvres po- 
licières. 


Il y a pourtant, souligne 
Santillana, une différence 
entre les temps de Galilée et 
les nôtres : autrefois, les au- 
torités cherchaient à répri- 
mer la science, aujourd'hui, 
elles tentent de lexploiter. 
On ne veut plus brûler le sa- 
vant mais en faire l'instru- 
ment servile du pouvoir poli- 
tique. Faudra-t-il regretter le 
bûcher ? 


Madeleine CHAPSAL, 





Un volume ; 1.200 fre 
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LES ARTS 


Vasarely : 
de la publicité 
à la peinture 

par Jean GRENIER 


ORSQUE, dans le commentaire 
de son exposition (galerie 
Denise René), Vasarely éerit qu'il 
n'y n pas de hiérarchie véritable 
dans les arts et que l'âge de ma- 
turité d'un eréateur est variable, 
il fait sûrement allusion à luai- 
même. El à commencé par l'art 
(considéré comme mineur) de In 
ublicité et y n consacré de nom- 
Dreuses années, bien qu'il n'ait 
core que 47 ans. 
DER, en 1944, il avait abouti à 
des conclusions très rsonnelles 
sur l'art graphique de la publi- 
cité. La publicité a des exigences 
strictes et l’on ne pas se 
tirer d'affaire par fantaisie. 
C'est une technique ; et la tech- 
nique n ceei de commun avee 
l'art qu’ « elle vit de contrainte 
et meurt de liberté », comme di- 
sait Gide ; avec cette différence 
que In technique n des exigences 
ui lui viennent de l'extérieur. 
Veut-on composer une affiche à la 
d'un cognne, il faut fuire 
wrer une bouteille, le nom de 
la marque, un « slogan »; Île 
format vous est imposé, Ina cou- 
leur dominante souvent mussi ; le 
chet de publicité, le patron de ln 
maison, l'imprimeur, cte., auront 
encore leur mot à dire. Que 
d'exigences à satisfaire ! Et cet 
écartèlement doit mener à une 
unité immédiatement perceptible 
— sans quoi tout est manqué. 


La publicité 
école de discipline 


Cette école de discipline = été 
celle de Vasarely. Mieux que per- 
sonne, il « étudié les ressources 
qu'elle pouvait offrir en usant des 
jeux savants de ln perspective, 
de l'épaisseur variable des traits, 
des ombres portées, des matières 
représentées en trompe-l'œil, ete. 
Là où il triomphe, c'est dans la 
figuration du mouvement. Il est 
très curieux de voir comment, à 
partir d'éléments purement géo- 
métriques, maissent des formes 
animales, des rythmes naturels 
comme les vagues, avec un relief 

reil à celui de In gravure sur 

s. 

En somme, le technicien du 
graphisme publicitaire arrive à 
recomposer le monde chatoyant et 
mobile dans lequel nous vivons, 
À force de faire varier les élé- 
ments les plus simples de In géo- 
métrie. Inversement, le peintre, 
appelé (faussement) abstrait, 
simplifie les apparences pour re- 
trouver une ossature et un 
rythme qui le rapprochent d'un 
créateur imaginaire. C'est dire 
que, de ces deux tentatives, l'une 
sert de contre-épreuve à l'autre. 

Vasarely est-il arrivé à boucler 
la boucle après dix ans de travail 
plus précisément « nrtistique » 
de 1945 à 1955 ? C'est ce que son 
exposition actuelle tend à démon- 
trer. 


Une plastique 
cinétique 


On y voit des recherches très 
ingénieuses de cadences, en par- 
ticulier par l'agrandissement pho- 
tographique d'études linéaires qui 
peuvent ainsi donner naissance à 
un mouvement uniformément va- 
rié. L'artiste tient particulière- 
ment à créer maintenant ce qu'il 
appelle « une plastique einé- 
tique ». Il ne se contente plus de 
« rendre » le mouvément ; il y 
veut maintenant le « créer » en 
superposant deux ou plusieurs 
plans transparents, ce qui donne 
la profondeur et rmet de voir 
« ce qui est derrière ». Pour lui, 
la peinture devrait même être 
pe sur un écran ; ce serait 

formule de l'avenir, Plus de 
« matière », plus de pâte, plus 
d'huile, plus d'objet représenté, 
ni même d'abstraction figurée ! 
Tout cela, c'est du passé. Le 
peintre russe Maleviteh, qui, pen- 
dant la première guerre, s'est 
rendu célèbre par son carré noir 
sur fond blanc, puis par son 
carré blane sur fond noir, a dé- 
montré par l'absurde l'impessibi- 
lité d'en demeurer aux deux 
dimensions et na prononcé la 
condamnation du tableau-objet, 
Vasarely fait tourner le carré sur 
lui-même, rotation qui engendre 
un losange et voilà eréé Île 
mouvement, L'art n'a plus be- 
soin de thème, il a à remplir une 
fonction. Il y a, chez Vasarely, 
comme ches beaucoup de ses 
compatriotes de la Mittel Europa, 
un grand besoin de s'accorder 
avec ln selence de son temps et 
d'être utile à In société (par 
exemple, par l'adaptation du cei- 
néma à la plastique). Intentiops 
louables et conceptions hardies, 
qui laissent un peu trop de côté 
le problème essentiel pour l'ar- 
fiste : celui de In formation de 
la sensibilité, Mais ce problème 
ne peut être résolu que par cha- 
eun dans le silence et la nuit. 
Vasarely ne l'ignore pas, pour 
son compte, et sa grande tapis- 
sorie, entre autres pièces de son 
exposition, prouve une maîtrise 
qui n'est pas soulement formelle. 








| 
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du régiment pour 
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poste le sapeur. 


Programme du 
vendredi 16 déeembre 


THÉATRES 


UPFERA. — 21, Hommage À Arthur Ho- 
negger : Symphonie Liturgique, Jean- 
ne au À 

UPERA-COMIQUE. — 21, La Tosca. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
L'Ecole des Maris ; Les Amants ma- 


gaifiques 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
21.15, Port-Royal 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
18.30, Accueil en musique ; 20, La 


Ville 
AMBASSADEURS, — 20.45, Le 


sième jour, 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et 
liéan. 
ANTOINE. — 2115, Anastasia. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de lune 
ATHENEE. — 21, 
ROUFFES-F ARISIENS, 
lion 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- | 
berty Bar. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — 
monsieur qui attend. 


trot- 


le Pé- 


— 21, Pygma 


COMEDIE DE, PARIS. — 21, Bouddha | 


s'amuse. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 


20.45, Ornifie 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 


On a demandé les deux plus beaux hommes 
rer, au théâtre, deux 
soldats grecs. C'est Camember et son ami 
Cancrelat qui ont été désignés à cause de 
teurs qualités « fusiques et entre insectes » 
(physiques et intrinsèques). 


_ 
« Mon ancien, dit tout À coup Cancrelat, ça 
ne serait-il pas le dit « Six Mules » ce sale 
pékin qui se cache dans ce petit trou et qui 
nous reluque avec son œil de melon comme 
si qu'on lui auraît vendu des pois qui ne 
veulent pas cuire ? — J'la partage ! 


La manière forte. | 


20.45, Le | 





d'ange 

DAUNOU. — 21, Chair de poule. 

EDOUARD-VIL — 21, Témoin à 
charge 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels, ' . 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rêves; Sleeping party ; | 
La Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julla. 
HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
Lady Windermere. 
HUOCHETTE. — 21.15, Le Tableau | 

Jacques ou la soumission. 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY., — 
Relâche. 
MADELEINE. — 20.45, L'amour fou. 
MARIGNY, — 21, Le chien du jardi- 
nier Les suites d'une course | 
MARIGNY (Petit Théâtre). — 21, Pro- | 
cès de famille. 
MATHURINS, — 21, 
et pour le pire. 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour 
MONCEAU, — 21, Felleity. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les Amants novices. 
NOCTAMBULES, — 21.15, 
d'amour 
NOUVEAUTES. 
ŒUVRE, — 21, 
PALAIS-ROY AL, 
Carole ! 
POTINIERE. — 21, La 
anges 
RENAISSANCE, — 21, 
chasse 
SAINT-GEORGES. — Histoire 
de rire 
SARAH-BERNHARDT. — Les 
Sorcières de Salem. 
STUDIO DES OHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'éternel mart. 
THEATRE DE PARIS. — Relâäche. 
THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
21, Gorges chaudes 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSERS. — 
Relâche 
THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup (à bureaux fermés). 
THEATRE DU TERTRE, — 21, La 


scieur de lon 
VARIRTES. — 21, ante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le Prince 


d'Egypté. 


Pour le mellleur 


Pas 
— Reiñche. 

Un mari idéal 

— 21, Elle est folle 
cuisine des 
Monsieur 
20.45, 


20.45, 


= DR es = 
mber donnant l'exemple se préci- 
de Cancrelat, sur le souffleur. 
! 1à ! fais pas attention s’il beu- 
Cancrelat. « Malgré ses z’hurlements 
qu’il a dit », l’autre pékin... du nerf! Can- 
crelat ; de l'éruption.… et vivement. » 


ame: 
suivi 
« Oh ! hisse 


» ri- 


CINÉMA 
TR RE 
ALRAMBRA, Autant en emporte le 


vent. 
ASTOR, On déménage le colonel, 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 
BALZAC, Les Hussards. 
BERLITZ, Les Carnets du Major 


Thompson. 
BIARRITZ, Un missionnaire, 
BOUL'MICH', Nana. 
CARDINET, Dieu a besoin des 


mes. 
CAUMARTIN, Les mauvaises rencon- 


tres. 
ULNE-ETUILE, Les héros sont fatigués. 
CINEMONDE-OPFERA, Nana. 
CINE-PANTHEON, Chantage. 
CLUB, Jeux interdits. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
UINEVOG-SAINT-LAZARE, Pas de pi 
tié pour les caves. 
COMŒDIA, Nana. 
DELAMBRE, Le dossier noir, 
FRANÇAIS, Frou-Frou. 
GAUMONT-PALAOE, Les Carnets du 
Major Thompson. 
GAUMONT-THEATRE, Les Aristocra 
tes. 
GEORGE-V, Les Artstocrates. 
HELDER, Les Hussards. 
HOLLYWOOD, Nana. 
IMPERIAL, Les héros sont fatigués. 
LA ROYALE, Les héros sont fatigués 
LATIN, On déménage le colonel. 
LES FOLIES, La Madelon. 
LE GLOBE, Pas de pitié pour les ca- 
ves. 
LUTETIA, La Madeion. 
LUX-BASTILLE, Le Crâneur, 


hom- 


vie 3: 


Programme du 
vendredi 16 décembre 


NATIONAL, — Informations : 7, 


9, 12, 18, 13.60, 19.45, 23.46, — 7.30 : | 


Prélude (Smetana, 
Dvorak); 8.00 
française; 9.15 
la radio; 12.30 : Orchestre de Lyon; 
13.20 : Plein feu sur les spectacles 
du monde; 13.35 : Ecoute Israël ; 
16.55 Collège des ondes; 18.30 : 
Ici New York: 19.01 : Chronique de 
la Société des Gens de Lettres de 
France; 19.08 : L'homme devant les 
maladies; 19.18 : Concert espagnol 
(Iberia, Albenis, de Falla); 20.00 : 
« Le Trouvère », opéra en 4 actes 
de Verdi; 20.55 : Entretiens avec 
Georges Simenon: 21.15 : « Le Trou- 
vère » (suite); 2215 Thèmes et 
controverses, par Pierre Sipriot ; 
22.46 Emission de l'Institut de 
Musicologie 


symphonique 


PARISIEN. — Informations : 6.90, 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22, — 7.30 : 
Gazette et Sports de Paris: 7.45 

Danses et chansons nouvelles: 8.40 : 


La Femme et le Foyer; 8.55 : La) 


terre qui chante: 12.28 L'Homme 
et le Travail; 1258 : La voix d'un 


auteur: 13.05 : Palmarès de la chan- | 
son inédite: 13.30 : La revue de ma | 


14.00 L'Enseignement par la 
radio Initiation musicale, 
18, 14 Chronique hippique: 18.17 : 
Télé-Paris: 18.82 : La boîte À idées; 


vie; 


19.00 : Sur votre piano: 19.15 : Votre | 
notre réponse; 19.96 : La | 


question 
fenêtre ouverte; 20.25 : « Le Comte 


« Mes amis, dit le régisseur, nous représen- 

tons une pièce nouvelle : &« L'héritage du 

cousin Agathins… » 

« Voilà les Thébains ! » vous faites irruption 

sur In scène, vous saisissez un individu qui 

s'y dissimule et, malgré ses cris, vous le 
rapportez ici. 


Heure de culture | 
Enseignement par | 





Chant; | 


Quand on criera : 


LUX-RENNES, Fortune carrée 
MADELEINE, Les Carnets du Major 


Frou-Frou. 
UX, Les grandes manœuvres. 
MIDI-MINUIT 


MOULIN-ROUGE, L'Amant de Lady 
Chatterley, 

a -# DLE, L'Amant de Lady Chat- 
erley. 

PR EUR La Made- 

PARAMOUNT, La Madelon. 

PARIS, Les Carnets du Major Thomp- 


son. 
RADIO-CINE-OPERA, On déménage le 
colonel. 
RECAMIER, Tam-Tam. 
REX, L'Amant de Lady Chatterley. 
RITZ, Les héros sont fatigués. à 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Nanà.' 
ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 


fatigués. 
ROYAL - HAUSSMANN (Club), Quai 


SCARLETT, Chantage. 
SELECT-PATHE, La Madelon, 
URSULINES, Les mauvaises rencontres. 
VIVIENNE, Les Hussards. 


Films étrangers 
(Version originale) 
ARIEL, Marcelin, Pain et Vin (Esp.). 
ARTISTIC, La souris déclenche la ba 
garre (I.). 
AVENUE, Racines (Mex.). 
BONAPARTE, Marty (A.). 
BROADWAY, Le Grand Couteau (A.). 
CINEAC-TERNES, Les sept femmes de 
Barbe-Rousse (A.). 
CINE-CHAMPS-ELYSEES, La Belle en- 
sorceleuse (A.). 


de Monte-Cristo », d'après A, Du- 
mas (8° épis.); 20.35 : « Chapeau 
Bas »; 2120 : Conte pour la fin du 
jour; 22.15 : Les hommes de la nuit: 
22.45 : Douceur du soir, 


INTER, — Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23.23, 
24, 157. — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles; 8.00 : Pour le cœur 
et l'esprit: 8.03 Florilège de la 
musique de genre; 8.45 : Chant, 
amour et fantaisies; 9.05 : En par. 
courant nos provinces: 9.18 : Petit 
concert du matin; 9.45 : Travaillez 
en musique; 10.18 : Les Grands Mu- 
siciens, par Jean Witold; 11.18 
Orchestre de Marseille (Grétry, De: 
lannoy, Hahn, Bizet); 1230 : Music- 
hall du monde: 13.00 : Cocktail mu- 
sical: 13.50 : Orchestre de Toulouse 
(Berlioz, Sibélius, Aubert, Bartok); 
14.35 : Les Lèvres et la Coupe : 
14.48 : Collection d'automne: 15.18 : 
Orchestres symphoniques améri- 
cains; 15.45 Récital Lottie Morel 
(Debussy, Marescotti, Gagnebin) : 
15.58 : Gisèle Brelet, pianiste (Mes- 
siaen, Jolivet, Martinet): 16.30 : 
Travaillez en musique: 1800 : 
Comme il vous plaira; 18.45 : Le 
naïf et la futée: 20.00 : Ne bouge 
plus et sourlez: 20.05 : Tour de 
chant : Eric Amado :; 20.20 : Inter- 
mède; 21.00 : Théâtre franco-musul- 
man : « Les rois de Tlemcen », par 
Marcel Moussy: 22. : Transm, du 
concert donné salle Gaveau par l'en- 
semble des Solistes de Zagreb (Vi- 
valdi, Rossini, Hindemith, Kelemen, 
Bach, Purcell, Mozart): 25.28 : Dan- 
ses et chansons nouvelles 


Le signal est donné !… « Allons ! Cancerelat, 
dit Camember, faisons « éruption » !… Ous- 
qu'il est ce particulier qui s'appelle Six 
Mules, comme il dit, Vautre chien. Est-ce 
que tu le vois, toi, Canerelat 7... » — « J'le 
serche, mon sapeur ! » répond Cancrelat. 


« Est-ce que tu y comprends quelque chose, 
Cancrelat ?… Non seulement lls ne nous ont 
pas payé, mais ils nous ont traités de porcs 
hippiques ! Si on m’y repince à être acteur! 
Veux-tu que je 


faignants, les acteurs. » 
(Copyright Armand Colin.) 


t'infuse mon opinion?.… Tous 


(A suivre) 


La cuisine des a 
(A.). 
AGE, 


Le Seigneur de l'Aves- 
ture (A.). 
XRON, Des pas dans le brouf- 


fard ( ). 
MAC-MARON, Le rôüdeur (A.). 
MARBEUF, Ce que chat veut ( 


MONTE - CARLO, Rendez-vous 
l'Amazone (A.}). 

NAPOLEON, On ne joue pas avec à 
crime. 


PAGODE, Halleluyah (A). 
RAIMU, Graine de violence (A.). 
et La mort d’un cycliste a 
STUDIO , Au cœur de 
nuit ASE): 
STUDIO DE L'ETOILE, Les sept Sa 
moural (Jap.). 
STUDIO PARNASSE, Un tramway no@t- 
mé désir (A.). ai 
cliste (L.). 
STUDIO 28, Born Yesterday (A.). 
STUDIO 43, Au loin une voile (R.). 
TRIOMPHE, du Kentuey 


(A.). 
VENDOME, Racines (Mex.). 


RÉVEILLONS... 


dès maintenant 


Louez vos places à 
OMNIUM-THEATRES 


Gare St-Lazare - 5. cour de Rome 
LAB. 52-04 - EUR. 40-43 
LES MEILLEURS PRIX 
DE TOUT PARIS 


LA TÉLÉVISION 


MODULATION DE FREQUENCE 
— 18.30 : « Pianistes de France » : 
« Simone Crozet » ;: 19.00 : « Café 
Concert » : « Un orgue électrique 
un accordéon, un harmonica »; 19.4: 
< Nos disques sont les vôtres » : 
19.55 : Nouvelles de France et 
monde; 20.00 : « Chansons pour le 
diner » : « De la Bourgogne au 
Basques: un itinéraire folklorique 
20.25 : « En bonne compagnie » ! 
20.30 « Festival de Salzbourg » 
Concert-Sérénade donné par l'Oc 
de Vienne : Petite musique de # 
(Mozart), Octuor en fa majeur, 0 
166 (Schubert); 21.30 : La 
diffusion polonaise présente : # 
Concerto pour violon (Gzazyna 
cewicz); 2165 : « Quatre Son 
de Pétrarque »; 22.00 : « Musiqu 
baroque » : (Gossec, Mozart) par M 
Quatuor Barchet, 


TELEVISION. — 12.45 : « Télé 
Paris »; 18.15 : Journal télévisé (® 
diff); 1400 : « La Télévision 80" 
laire » : « Regards sur l'Histoire»: 
« La vie quotidienne au château f 
dal »; 19.80 « Club des Invel* 
teurs »: 20.00 : « Les aventures 6 
Kit Carson », Western (21° épisode): 
20.16 : Bulletin de la Météo 
nationale et Journal télévisé { 
diff.); 20.40 : « À vous de juger » 
La revue de l'actualité cinématogr# 
phique, commentée par Franç@” 
Chalais; 2125 : Reportage sportif | 
« Catch », transmis en direct 
Cirque d'Hiver; 22.15 : « Les Gran 
Interprètes » Denise Duval, 
l'Opéra: 22.45 : Dernière heure 
Journal télévisé (2° diff.). 








Evelyn e Deux jumeaux pour deux jumelles 












































Gabrielli = 


jumeaux, ve- 





- dettes de la 

devenue chanteuse et 7 

, e 66 EL débute ce soir. 

judoka pour jouer ‘José Ale di Elie, 

quoi rêvent les jeunes filles en mal de théâtre ? jumelles blon- 

A l'aventure d'Evelyne Gabrielli : un an de cours des, partici- 

chez René Simon. Une audition publique. Un auteur qui paient Le pr = 

s'emballe, comme Jean-Bernard Luc. Un succès comme « La prée UE 

Lune est bleue ». Quatre cents représentations. Pas même le À ne patate 
temps de respirer. Un autre contrat. : 

Mes P Le rêve se poursuit, Evelyne Guérin et Re- 

Gabrielli créera lundi, aux Nou- né Fraday 

veautés, « José », la dernière pièce leur ont trou- 


de Michel Duran. Son rôle est 

celui d'une jeune chanteuse, qui vé deux parte- 
fait du judo. Evelyne ne sait ni 
le chant, ni le judo, mais Bri- 
gitte Auber Jui a appris trois 
passes et deux clés : juste de quoi 


anéantir son partenaire Jacques Carsony. Tous 


Dacqmine. les quatre sont 
Fille d'un officier aviateur curieusement 
corse, Evelyne Gabrielli ressem- nés à la 


ble au lionceau qu'elle a pour A 
fétiche ; elle a refusé cinq films même heure. 
parce qu'aucun ne lui plaisait. Mais les deux 
Elle veut interpréter les soubret- Carsony ont 
tes classiques. Elle a vingt ans, un an de plus . 
des enthousiasmes et deg naïvetés il t li 
de bébé qui pose à la grande fille, s sont pos. 

Quand elle a un moment, elle 
va galoper sur un destrier, seule * 
dans leg bois (de préférence sau- 
vages) et elle s'’émeut d'occuper 
la loge de Gaby Morlay. 

Elle a bien vingt ans. Son em- 


ploi lui va : c'est une ingénue nt RS THÉATRE , 


joyeuse. 
PRES MANCEAUX. ENT RE CHIEN 
EXPRESS 4 >! 
© 50.000 KM. POUR TROU- +1 j 
VER DE L’INSPIRATION. E 1 L O [ / D 
« Je veux partir sans idée 


préconçue. Ce sont les Indes 
qui doivent m’imposer mon 
sujet », a dit Roberto Rossel- 
lini après avoir décidé qu’il 
se rendrait aux Indes début 
janvier avec deux voitures. Il 
a l'intention de parcourir 
plus de 50.000 km. en sillon- 
nant le pays en jeep. 

e DOSTOIEVSKI A L'HON- 
NEUR. — « L'Idiot», de Dos- 
tolevski, sera porté à l'écran 
par les cinéastes russes, et 
joué dans les théâtres de Mos- 
cou et de Léningrad l’année 
prochaine, à l’occasion du 
15 anniversaire de la mort du 
grand auteur russe, 
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ms AU CABARET 
Chez Milord 
l’Arsouille 


RANCIS CLAUDE a le nez 
aussi creux qu'il est long. 
à Pour faire rire ses spectateurs, 
1 leur fait croire qu'ils sont 
des lords qui viennent « s'enar- 
souiller » en l'évoutant, 11 «a 
abandonné  !'  appendicite » 
il est toujours aussi drôle, 
Autour de lui, Mauride Mé- 
ranne chante des chansons 
S qu'il a composées pour Yves 
Montand avec une voix qu'Aves 
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@ Pièce en 8 actes de Gabriel Arout, d'après « Légitime 
défense », de Paolo Levi, au Théâtre en Rond. 


Une bonne pièce poiicière, et peut-être un peu plus. 
L'amant va enlever la femme dans des circonstances roma- 
nesques. Un inconnu l’aborde et le fait douter : la femme ne 
va-t-elle pas le faire tomber dans un guet-apens, le mari ne 
$era-t-il pas là, dans l'ombre, pour tuer l'imprudent ? Montand a compesée avant lui 


Les deux hommes s'’expli- l'action ne lui permettent ja- Jacques Provins a l'air d'un 
quent, et c’est toute la pièce. mais de profiter de l'élan: Ÿbon bourgeois dont le cabaret 
Nous revenons en arrière et acquis, et qu'elle doit passer à èserait le violon d'Ingres et 
nous allons en avant, dans le à chaqué instant sous nos ° Jacques Dufilho prête ses yeux 
possible et dans le futur. yeux d’un registre à un autre, :d'halluciné à des personnages 
Quelle est donc cette femme ? comme au cinéma quand on frortie tout droit de «Ces Da- 
Qui trompe-t-elle ? Nous tourne les scènes sans ordre. à mes au chapeau vert ». 


voyons parfois la même scène ; à ù s | Le spectacle he « traine » pas | 
avec les yeux de l'un, puis DAS 2 SRE une seconde, Un simple regret : 
- ) « $ | ŸMichéle Arnaud > 

avec les yeux de l’autre. Nous Piccol, les deux meneurs, | | chèle Arnaud a renoncé aux 


assistons au crime possible et, 
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chansons de Leo Ferré : elles 








: excellents dans les scènes dei | à 
6 à Eve où Does ce narration comme dans les£ | Los ON Ne nt 
Au concert LE PIER O ] ee : : scènes d'action. 11 faut louer? | à C. Ce 
La pièce est claire, atta- encore M. Christian Melsen, à h + : 
chante, sans longueurs inu- qui se tire très bien d’un rôle à 
99 tiles (sauf une scène de fan- en porte-à-faux, et M. Clément à 
NAIRE e cnoen erg£ toches au & acte). On peut Harari qui n'a qu'une scène. À 


lacets), ou bien aux « Diabo- au Théâtre en Rond que les ÉTERNEL MARI 


liques » de ES ro anémiques issons d'or du 
et Narcejac. n peut auss spectacle précédent. j 

évoquer Pirandello, mais c’est P P : de DOSTOIEVSKY 
beaucoup moins nécessaire. Robert KANTERS, 


QI EE | 
C'est très bien mis en scène, 27 : : ; 
à la manière cinématographi- ———— | Ceux qui vont aux Folies-Bergère 
que, avec les effets de noir du à @ UNE PIECE DE MONTHER- e e 
Théâtre en Rond, par M. An-!| LANT, « Port-Royal », a été || eraient une ronde demain 
dré Villiers. Et c’est extrême- jouée pour la première fois aux | Une ronde autour de la Terre 


qui figurent souvent sur les programmes des concerts. Il est 
d'autant plus intéressant de cohstater qu'il vient de faire deux 
apparitions successives au sein de la vie musicale parisienne. 
Après le récital de Paul Jacobs, de 
Le à l’œuvre complète de 4 Napoléon, ce chef-d'œuvre de la 
lano du maître viennois, voici, dernière période de Schoenberg, 
en effet, le prèmier concert Qu qui me parut rendu de manière 
domaine musical (Petit Marignÿy) tellement morcelée et si peu ri- 
consacré, lui ee À  goureuse qu'il était presque im- 


penser à « Virage dangereux » Gageons que ce chien et ce} STUDIO DES CH.-ELYSEES 
(ici, la vie est une route en loup porteront mieux chance À , 
L E nom d’Arnold US n’est certainement pas un de ceux L 
e 
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LH A 


œuvres de oenberg. Le possible d'en saisir la continuité. & » , U $ 
ment bien joué. Par Mme: Etats-Unis, à l'Université protes- d " . 
le samedi après-midi et É'dima: Quant au Pierrot Lunaire (ad- | Gaby Sylvie, ravissante et)! tante « Texas Christian Univer- S'ils voulaient se donner la main 





e matin — a attiré À son tour irablement dit par Mme Ethel 
tout ce que Paris compte de plus Der), si la conception en fut 


mystérieuse, câline en robei | sity ». « La Reine Morte » sera 
éveillé et de plus passionné en  DPlys approfondie, elle me choqua 


blanche, féline en robe noire ; donnée en mars prochain à New 
tendre, puis dure, puis vio->| York au Phœnix Theater, 
lente, elle nous rend plausible, : | @ LE CINEMASCOPE TRIOM- 





BALZAC HELDER SCALA VIVIENNE 









Matière de musique. DER LE De EN EE à forse de justesse, l’unitéi | PHE. En 1958, le premier film en 
L e : iri intérieure d'un personnages | ecinémascope, « La Tunique », na 
Le concert fut dirigé par Her vre un enregistrement dirigé qui doit nous échapper jusqu'à à | fait 605 millions de recettes à 


Mann Scherchen, dont on connaît par l’auteur lui-même, dont on 
l'intérêt qu'il a toujours mani- devrait s'inspirer, au moins en ce 
festé pour la musique contempo- qui concerne les mouvements. 
Taine, Je n'ai pas, cependant, 

été complètement convaineu par René LEIBOWITZ. 
l'ensemble de ses interprétations, 


la fin. Elle y a d'autant plus | New York, et 161 à Paris. Aussi, 
de mérite que les continuelles à en 1955, 435 % de la production 
ruptures dans le temps de} américaine n été tournée selon 
art des techniques nouvelles (ciné- 

mascope, superscope, vistavision). 











$ e UN oM iE 
L Scherchen, chef d'orchestre de : ns À: ne _ EE GIOVANNA RALLI 
ec Iesse, semble souvent Notre sélection ln © or © lle 2 (BoyrvIt] 
conception trop passe pt A = programme : « Jeanne au bû- tee 
rsonneiie. + ‘ 
i : , sorceleuse (Cinéma des Champs-| cher » et « La Symphonie Mtur- 
‘ait surtout sensible dans l'Ode Les films à voir Elysées) ; Comment l'esprit vient gique » que dirigera Louis Fou- ALEX JOFFE 


En première exclusivité : Les aux femmes (Studio-28) ; 20.000! restier. 
Grandes Manœuvres (Les petites lieues sous les mers (Bosquet- @ A L'OCCASION DU RE- 





























































conquêtes) ; Graine de violence Gaumont, Delta) ; | VEILLON, la primeur d'une 

CE QUE CHAT VEUT... TE ut Lies Les pièces à voir | Ciants du weckend de Noël du 

Williomaone ee ÉVIEVE jeune) ; Le Grand Couteau (Hol- L'AMOUR FOU (cruel Rous- TN.P. «Le Triomphe de 

de “PASSEPORT POUR lywood jugé par lui-même) ; sin) ; L'ETERNEL M A R 1 l'amour », de Marivaux, avec Ma- 

BARRES 2 "DE L'OR EN Place au cinérama (une attrac- (Dostoïevski) ; HISTOIRE DE) ria Casarès, Jean Vilar, Daniel 

con! leg sine POS Truman, tion) ; Les Sept Samourais (six RIRE (on rit); INTERMEZZO| Sorano, sera suivi d'une nuit 

en scène de “CE QUE CHAT mousquetaires japonais) ; Ra-  (Giraudoux) ; LA LETTRE] dansante avec buffets ou sou- 

VEUT...” (Touch and Go, un cines (brûlant Mexique). ï PERDUE (Gogol et Labiche) ; pers. Le lendemain, un concert 

on eoleux film d'humour Nous vous rappelons : Les Hé- LA MOUETTE (amer Tché- de jazz précèdera la représenta- 

triomphe à Lai, 2Près un E ros sont fatigués (Impérial, Ciné- khov): MARIE TUDOR (le père tion de « Macbeth ». 

Projeté à ports de Ven Etoile, Royale, Royal-Hauss- Hugo); PROCES DE FAMILLE | @ LE THEATRE DE L'ŒUVRE 

dredi en vb mann) : Les Mauvaises Rencon- (six personnages en quête d'en donnera deux représentations 

au MARBEUF tres (Studio-Ursulines, Caumar- fants); QUAI CONTI (Hanoteau | exceptionnelles de La pièce d'Hu- | pséuetion COCINOR COCINEX SDS 

tin) ; Marty ‘Bonaparte) ; Au contre Hanotaux); LES SUITES go Claus, « Andrea ou la fiancée : + 
loin une voile (Studio-43) ; Jeux D'UNE COURSE (la plus drôle du matin », les mardis 20 et 27 
interdits (Club) ; La Belle En- conquête de l'homme). | décembre en soirée. Et vous rIrez S 
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PRIX DE L'AUNIS 
(Haies - Han 


Q ss, 


ñ03 Hippocampe P. Delfarguiel 67 } 
505 Basque A. Rossio 66 
L. 64} 
C 
7 


chée dans le Prix de Clôture avec la 
victoire de Brown Sylph qui a rapporté 
905 francs pour 10 francs À ses rares 
preneurs. 


Le vainqueur, 
faisait 


Cet après-midi 
à Enghien (13 h.) 


PRIX DE ROCHEFORT 
(Males - À réclamer - 
250.000 fr. - 2.900 m.) 


Ma re 
Deiiargulel 
Daumas 
Rossio 
Triboit 
Bates 
Gilard 
Saiaun 
Briand 


112 fr., placé 46 fr.; 


(42) placé 1 
(12) placé 266 fr + tr 


Rapports probables 


PRIX DE ROCHEFORT 


Indigo 6/1 Beau Garc. 
Fascinante 15/2 Dern, Coup. 
Winnie 10/1 Lui Même 


PRIX DE BLOIS 


Vatelador 6/1 Incognito 
Vertige 7/1 Rien à De. 
Macaire 9/1 Catogan 


PRIX DE L'ANJOU 


Popaul 5/1 Pan Mun J. 
7/2 Trotzdem 15/2 Lord Peter 


PRIX LE TORFILLEUR 
1. Hévéa 
2. Prince de Noirval 
3. Sidéré 


Non placés : 
douce, 


un hongre de 5 ans, 
ses débuts en obstacles. 


sos s/1 
4/1 
9/2 


nn nn nn nn sms 


102 Indigo .. 

103 Dernier Coupiet 
108 Cuculle os 

108 Fascinante 

107 Lui Même 

108 First Step 

111 Mean PES .. 
112 Jin s… 
113 Winnie 


Bates 
508 Hyridée . Maire 84 
513 Jabin  .......: Audon 60 ÿ 
513 Peradeniya 


H, T’Kint 60 
515 Oaprin 8, Kaczmarak 60 
Je choisis : 


HIPPOCAMPE 
ASQUE. Outsider : Elysées. 


....... 
nn 


... 


HALO paraissait dangereux 
lorsqu'il était bousculé avant le 
saut de la dernière hale ; a néan- 
moins fini troisième. 


ROB ROY a très bien fini, se 


Rash, Capricant, 
My Darling IL, 


ss. 11/4 
3/1 
5/1 


et 
PRIX CHARLATAN 


1. Noscaly ....... 
2. Phebus 


PRIX ENFANT DE TROUPE 
(Attelé - 600.000 fr. - 2.100 m.) 


13/4 


Fan ap ne | 
S22528822 


201 Macaire ...... 
203 Incognite .. 
205 Gnlantin EE .... 
206 Vatelador os. 
207 Vertige ........ 
210 Rien A Demi 
21% Catogan 


411 James Stuart .. 
412 F1 Mansour ... 
413 Quichkellver EI . 
414 Noscarello 


416 Ythurbide 


: FASCINANTE 
REAU GARÇON. Ouisider : 


PRIX DE BLOIS 
(Steeple - 400.000 fr. - 3.300 


Bates 
Rossin 
Audon 
Yglesias 
Maire 
Candau 
Fabre 


© Je choisis 


Suaopupr 


@ Je choisis : 
LADOR, Outsider : Incognite. 


PRIX HE L'ANJOU 
(Males - 300.000 fr, - 3.000 


. Riou 
. Delfarguiel 
. Clicoteaux 
. T'Kint 
. Gottlieb 
Maucau 
. Rousseau 
Fabre : 
“TROTZDEM et 
Outsider : 


@ Je choisis : 
PAUL. 


PRIX OCOUREUSE DE NUIT 


(Steeple - 500.000 fr. - 3.600 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Delfarguiel 
Bèche 
Girard 
Mantelin 
Fabre 
Maire 
Bates 
G Gottlieb 


@ Je choisis : LARITOU 
MANSOUR, Outsider : 


CRETE RENTE 


_ 


415 Mascarns UE .. 


et 
Mascaras 


Indige. 


VERTIGE et VATE- 


(COUPLES SANS ORDRE: 
102 Regency 

103 Trotzdem 

3068 Aimer 

307 Fopanl 

310 Pan Mun Jom.. 
311 Trophy se 
314 Lord Peter 

315 Maryane 


Pan Mun Jom. 


et (COUPLES SANS 


.. 
ss... 


m.) 


65 
62 ' 
82 
62 
62 
a2 
62 


Ph. Ha 


L. Me 
F., Mus 


622 Herminette IL .. 


626 Héhotrope B. 
ra.) 


@ Je choisis : 


GE Hi. Outsider : 
4» (Attelé - 400.000 fr. 
(COUPLES SANS 


102 Fabricius L. .. 
104 Grand Monarque J. Krui 
7105 Uavotte d.1.Rich. 
106 Espoir d'Auverz. 
707 Fekours MH, ... 
711 
712 
713 
7114 
715 
716 
717 
718 
719 
722 
723 
75 
728 


sasesese 


Po- 


Galant Bou 
Fredte LEE .. . % 
France Cabanon . Fau 
Facas se Mot 
Giro'lée des Bor. 
Gentiane 
Empereur P. 
Gltnne XVI . 
Flaber e 
Greta OT 


@ Je choisis : 
ROFLEE DES 
Gitane XVI, 


7, Mus 


sReseezezas 


J. Kruithof 
G. Andrieu 
A, Expert 
R.C. D'haëène 


B. Simonard 


R. de Wuif 
. Vercruysse 
Gayet 
620 Hyasmine dés À Deheegher 
621 Héros de Tracy R.C. Maillard 
M, Vercruysse 
«+ M. Pical 
627 Huron de Corcel R. Vallier 


HEREDITE et 
Hijoue, 


L. Mellette 


F. Réaud 


Cavey 


. Vercruysse 
Andrieu 
RC. -D'haène 

M, Riaud 


ORDRE) 


2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 


liette 


HY- 


- 


PRIX HOOCHE 


- 2.700 m.) 
ORDRE) 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 


thof 


Hvet 


re 
tier 


R. Vercruysse 2725 


FEKOURA H et 
BORNES. Outsider : 


G1- 


15/4 Regency 10/1 Aîmer 


PRIX OOUREUSE DE NUIT 


7/2 Mascar, IL 6/1 Atome 
15/4 Laritou 8/1 Biscuit IL 
9/2 El Mansour 10/1 Un Homme 


PRIX DE L'AUNIS 
2/1 Hippocampe 13/2 Hyridée 
7/2 Basque 7/1 Jabin 
4/1 Elysées 10/1 Caprin 


PRIX ENFANT DE TROUPE 


4/1 Hérédité 7/1 Hyasmine 
17/4 Hasty Girl 8/1 Hygie II 
5/1 Hijoue 10/1 Hikka Tik 


PRIX HOCHE 


7/2 Gir. d. Bor 7/1 Gitane XVI 
4/1 Fekoura H 15/2 Griselda III 
21/4 Fredie III 11/1 Fabricius L 


Hier à Auteuil 


La clôture d'Auteuil! a eu leu hier. 
La première épreuve le Prix de Saint- 
Cloud, un steeple-chase À réclamer, «a 
été une véritable course carnavalesque 
où cinq concurrents sur huit ont été 
accidentés. Indigo, qui avait pris la 
tête au début, dérobait à la rivière des 
Tribunes, causant la chute de Cathy IT; 
Judex, Sérénité et Ali Pacha III, cênés 
par ces incidents, sautaient tant bien 
que mal l'obstacle où les deux pre- 
miers cités tombaient tandis que Ali 
Pacha III faisait une faute énorme et 
était arrêté peu après. Il ne restait 
plus en course que & Walter qui me- 
nait devant Cinderella III et Oranie. 
Judex. remonté, suivait au lointain. 
Tout à la fin, Oranie venait l'empor- 
ter d'une demi-longueur sur Sir Wal- 
ter. 


Une cote sensationnelle & été affi- 


montrant en nouveaux progrès. 
PROBUS a longtemps figuré en 
bonne position. 


PRIX DE SAINT-CLOUD 


. G. 131 
P. 33 


1. Oranie .,.............ssss.s 


2, Dir WAMEF cos cvconscosoose: PP. 18 
8. Cinderella II ..............., P. 103 


Non placés : Judex, Indigo, AN Pacha 
III, Cathy II, Sérénité. 


PRIX DE CLICHY 
1. Danaos ... 


2. Maracay 
3. Mithra 


Non placés : Junis, Marabout Rhodo 
Sire, Angelina II, Faust I, Mentiane, 
Freneuse, Pont Aven, 


Rapports s (16) 
349 fr., placé 108 fr.; 


fr.;: (25) placé 995 fr. 


gagnant 
(2 placé 516 


PRIX FIRINO 
1. Porte Fanion ... 


P. 35 
2. Gossiptum ....... P. 28 
3. Vovéen 


Non placés : 
kalou. 


PRIX BRIDE ABATTUE 


sms. 


Amore Mto, Diseur, Mic- 


1. Le Majestic 


Z Lord Michael 
8. Halo “ve 4 

Non placés : 
tour, Cœur Joie, 
Magique, Minizou, 
tor, San Michael, 
che. 


Rapports couplés : 


Honolulu, Livronais, Vau- 
Win, Elevé, Loyale 
Mon Tutu, Impera- 
Catya, Dourga, Pit- 


(38) gagnant 


3. Zinosca 


Non placés : Rob Roy, Fra 
Arcturus, Salvago, Le Sauteur, 
Black Mist, Mikou, Fine Prince, 
drine, Blondie, Santalan, Quick Bamby, 

Rapports couplés : (29) 
293 fr., placé 85 fr.; (1) placé fr; 
(30) placé 40 fr. ; 


PRIX DE CLOTURE 
1. Brown Sylph 


2. Timbo ,.... 
3. Dakar IIL ....... 


Non placés : May Sir, 
Star, Lutin, Bouvreuil, Aviso, 
tel, Torrigiano, Orphale, Ménaique, 
dy Pam Pam, Frépillon, Manolo, 
Velnard. 


Rapports 
1.268 fr., 
804 fr.; 


Prisme, 


co : (30) € 
placé 388 fr.; (3%) 
(12) placé 85 fr. 


Cette semaine 


17 Samedi, — VINCENNES ; Prix Jus 
ques Olry (monté, 1. 500.000 tr, 
2.600 m.);: Prix de Châteaubriant 
(attelé, mâles, 500.000 fr., 2.800 m.): 
Prix de Limermont (monté, 500. 
fr., 2.250 m.); Prix du Maine (at. 
telé, 500.000 fr., 2.800 m.). 


Dimanche. VINCENNES : Prix 
Désiré Cavey (attelé, 1.250.000 fr, 
1.850 m.); Prix Raoul Ballièm 
(monté, 1.500.000 fr., 2.350 m.); 
Prix Paul Brion (attelé, 1. 000.000 ds 
fr., 2.600 m.); Critérium des 3 ans 
(attelé, classique, 2.200.000 fr., 2.60 
m.); Prix de Marmande (atte 
500.000 fr., 2.800 m.); Prix 
Bourbonnais (attelé, 500.000 e 
2.700 m.) »* 


19 Lundi, VINCENNES : Prix & 
Créteil (attelé, 500.000 fr., 2.350 m.), 


“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER”? 


Les abonnés au téléphone 
de banlieue et grande 
banlieue peuvent trans- 
mettre leurs annonces à : 


2 VV: P 


(3 lettres sur le cadran) 
tous les jours, de 9 h. à 
19 h. (sauf samedis après- 
midi. dimanches et fêtes) 


[ Of. emplois SU fr.) 


CADRE-MAITRISE 


IMFORTANTE Ste dont le Siège 
est à Paris dem. pour seconder 
son SECRETAIRE GENERAL 


COLLABORATEUR 


Français 35 ans au plus, ayant 
large culture générale, possédant 
à fond l'anglais et sérieuses 
connaiss. allemand, Ecr. C.V 
prét. à No 85.884 Contesse et Cle 
8, sa. Dordogne, Paris (17 » q. tr 
candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


GRANDE USINE banl, Nord 
ACCESS AUTOMOB. dem. : 


JNES INGENIEURS 


A.-et-M. ou référ. équival 


CHEF DE GROUPE 


CHRONOMETRAGE 
formation Bacc. 2 partie 


PREPARATEURS 


Pour Service méthodes et études 
et réalisations nouvelles 
Translert de poste à envisager 
en Normandie avec certitude 
logement. Eer. av. C.V. et prét 
à No 85.869 CONTESSE et Cie 
8. «a. Dordogne, Paris (17%) aq. tr 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


RECHERCHE USINE en 
NORMANDIE impte Sté : 


CHIMISTE DE FABRICATION 
ayan 1 années de pratique 
De préfér. spécialiste en 
résines (Formo-Phénoliques 

ou autres) et en VERNIS « 
(synthétiques ou gras). Envoy 
C.V. et prêt. No 85.888 Contesse 
et Cie 8,sa.Dordogne, Paris 17eq.tr 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


IMPTE Nord rech. 


rech. : 


GRANDES ECOLES 

pour travaux recherche 
DANSE AUTOMOBILE 

avec curric vitæ et prétent 
"No 55.402 CONTESSE et Cle 
sa Dordogne, Paris (17) qtr 
sndidutures reçues non retenues 
pas de réponse sous 15 jours 


et 


pour 
d'une 


Usine ban 


FE. 
a 
L 
0 


Dem. em plois 300 fr. 


TRAVAUX FAÇON 


TAPISNIER décorateur neuf et ré- 
paration tous sièges anciens et 
modernes ORN, 29-53 


[ ower S 


| Occas. div diverses 500 fr. 


| PARTIC. ach. Larousse XX: siècle 
6 volumes: * édition récente 
Ecrire No 1. 573 Journal 


COM"FRCANTS 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
A MEILLEURS PRIX 

PAIEMENT CUMFTANT 

P v 5 Bd MONTMARTRE 
CEN 11-59 


LESIEUR ET Cie 


$-117, avenue de Statingrao 
veLLEt 1F ITA. 50-80, 50-81 
ACTUELLEMENT GD CHOIX de 
PORTES INTER. et FENETRES 
D'OCCASION PARFAIT ETAT 

PRIX INTERESSANT 
Our. ts les trs de 8 à 12 h. et de 
13 h 90 à 18 h sf dim. et fêtes 


AUTOS - 2 ROUES 


600 fr 
LOCATIONS 


87, r. La Boëtie, — ELY, 63-85 


Location immédiate 


CITROEN - RENAULT - ARONDE 
VERSAILLES prix syndical 94, r. 
du Fg Poissonnière. TRU. 97-88 


ACHATS 


VENDEZ au maxim. votre voiture 
MICHEL 49%,r. Fécamp. DOR.67-74 


STE ach MAC.38-38 


A méricaines._ MA 


SOCIETE ch, plusieurs 
15 CV OLEOPNEUM, 

11 CV NORMALES 

des Acaclas. ETO. 39-75 


CITR. 


51, rue 


voitures bon état de 
Urgent. MAC. 58-58 


STE AC 
4 à 20 CV 


VENTES 


FART, à part. 202 NOIRE T.O 
Vis. le soir. CHAMBON 77, rue 
C laude- Bernard 


100 Cpt + 295 Cré Créd. 


VEDETTE 54 eme nve 
FIAT 1100 
« OV Sport 
301D C.I, exce 


1955 repr "M AC.38 5 | 
T &, 210.000 


Avr.40-61 


52 excel 
ét, 140 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 


en tête de chaque rubrique, 


il y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenug de percevoir. 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PLACES 07 MAN DEL vVRE 


PENDANT 6 MOIS 


ANNONCE N'ES1 FAS 
FAITE POUR ATTIRER LE 
CLIENT. NOUS RESPECTONS 
NOS ENGAGEMENTS QUI SONT 
GARANTIS SUR CONTRAT 


SPECIALISTE 


DE LA 4 CV 


CREDIT AVEC 30. 


à 60.000 COMPTANT 
LE SOLDE en 6, 15. 18 MOIS 


(00 VOITURES 


TOUTES MARQUES 
REPRISES MOTOS 


NUTKHE 


SCOOTERS 
OUVERT DE 7 A 22 HEURES 


MEME DIMANCHE 
6, PL. PANTHEON 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


URGT pale compt. pavill. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


URGT ch. pavill. 2-3 p. bani. Nord 
ou Est. Pale compt. Eer. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


CH, pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces. Paie compt, LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 
CH, pavillon banlieue Est, Sud-Est 
2 ou 3 p. Paie compt. GIRARD 
11, av. j.d.Chelles, Chelles (8.M.) 


PAVILL. ET VILLAS 


À. C. L 


Anatole-France, Levallois 
Louise-Michel, PER. 15- el 
! 


30, rue 

Métro 
Carrières E. 2 p.c 
gar, 400 ept et 


. poss 
és crédit 
Bols-Colombes 3 p. «€. eft 
650 compt et 000 crédit | 


Bezons s.-sl 3 p, € 


gar. 1. | 
160 compt. et 1 M 


4.0L crédit 


"location 1-2 pièces cuis. 


ENFIN 


Achetez en paix à CREDIT votre 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


Mitry ent. 
A.C.B. 


2 pces cuis. dép. 
400 cpt et 500 crédit 


Aulnay pr. gar. 2 p. c. eft 
A.0.B. 550 compt, et 750 crédit 


Sevran s.-sl 3 p. c. jard. 
A.0.B. 700 compt. et 850 crédit 


Bobigny 3 p. c. jard. dép. 
A.0C.B. 700 compt. et 950 crédit 


Rosny 3 p. c. bs cft jard. 
A.0.B. 950 cpt et 1 M. 1 crédit 


60. r, Jules-Guesde, Bondy. T. 191 


Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A. C. C. 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


Sucy 2 p. c. 450 m. jard. 
350 compt. et 550 crédit 


Villemomble 3 p. gar. jard, 
550 compt. et 850 crédit 


jard. 
950 crédit 


A.0.Cc. 


A.C.0. 


Champigny 3 p. c. 
600 compt. et 
Gagny cent, 3 p. c, jard. 
700 compt. et 950 crédit 


A.C.c. 


A.0.0. 


Champigny 8 p. €. conft 
A.0.0. 750 compt. et 1 M, crédit 


CPPPPPPPPEPPELLPPPPPPPPLPPPPES 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


CPPPPPLPPPPPLPLLPPLPPS LOL 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. ©. URGENT 
M. Gitrod 30 bis, rue de Lille à 

GAGNY (Seine-et-Oise) 


POUR VENDRE 

VOTRE APPARTEMENT 

VITE ET COMPTANT 
S.LP, vous garantit la vente 
comptant sous 10 jours 
S.LP, 74, rue Lafayette Paris 9 
Mo CADET, PRO. 67-80 
INGENIEUR rech. libre vente ou 
confort 
25-22, soir 


CEN 


PARIS. - Tél KLE, 


APPARTEMENTS 
VENTES 


BON 17e arrt ds immeuble luxe 
STUDIO 5e étage entrée cuisine 
bains gd conft 2,7. LAB. 58-85 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, PARIS (9e) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S.LP, Bérault entrée gd' studio 

cuisine chauffage central 

400 compt. et 350 en 4 ans 

13° arrt entrée 2 Dces cuis. 
débarras sur rue 

650 compt. et 650 en 6 ans 


18e arrt entr. 2 gdes p. c. 
cab. toil. débar. ch. cent. 
900 compt. et 850 en 8 ans 


S.LP, 4 arrt 1er sur rue entr. 2 
gdes p. gde cuis. w.c. déb. 
850 compt. et 850 en 8 ans 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


Ouvert samedi toute In journée 
BATIGNOLLES 2 pces c. Av, 400 
ROQUETTE beau studio sur rue 
cuisine chauffage central ascens. 
Avec 450 
ST-GERMAIN-DES-PRES sur rue 


2e étage 2 pièces cuisine entrée 
RARE. Avec 700 


S.LP. 


S.LP. 


VOLONTAIRES 2° étage sur rue 
3 grandes pièces belle cuisine 
Avec 800 
TRINITE occasion rare sur rue 
entrée cuisine 3 grandes pièces 
chauffage central, Avec 1 M. 350 


MONTPARNASSE près gare ler 
étage ds bel imm. 3 belles pièces 
grande cuisine s.d.b. possible 
Occasion rare. Avec 1 M, 650 


ARTS-ET-METIERS 3e ét. sur rue 
4 grandes pièces grande cuisine 
débarras s.d.b. chauff. Av. 1 M,7 


18e (près métro) occasion except, 
ler étage sur rue 6 gdes pièces 


grande cuisine salle de bains 
gdes facilités, Prix total 3 M, € 


_M ET 


59-64. Métro Châtelet 


1, Bd SEBASTOPOL 
12-62 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant 


à l'Annuaire officiel des 
leurs annonces 


P.T.T. 
pat 


peuvent transmettre 
téléphone à 


CUT: 50-94 
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AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Ar noncés 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur lenve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


DISPONIB. ts mblés. ARC. 88-4 


o E 2 p. c. bains. tél. luxueux 
16e 50.000. OLAM. — MIR. s7-7 


RESULTAT immédiat pr vos rech. 
de MEUBLES. T.P, 111, r. Rennes 


GARÇQONNIERE 5 
RAYTHER 34, Champs-Elysé#s 


DISPONIB. ts mblés. ARC. 96-# 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


AG, MONDIALE LOUE ts meublés 
du plus modeste au plus luxueux à 


Clientèle 1° ordre 


Adres.-vs 49,r.Fontaine. TRI.63-# 
RS 


RECH., studio meublé indépendant 
Paris. Ecrire Journal No 1.57 


FONDS 0e COMM. 


500 tr 
DIVERS 


A VENDRE beau café 19 at 
6 M. Facil. Ferrand. TAI, 631 


URGT dép. colon. cède bon.-lin& 
lay., conf. tr. bon chiff., gros és 
Facilités, - ORN. 28-84 


LOUAUX COMMERCO. 
DIVERS 


DS beau building proch. ELYSEN 
cède bail 2 bureaux : 2 où 
Pasteyer 7,r.Aguesseau. ANJ.39® 


CH. local 300 à 500 m2 rez- Er 
environs République, NOR. 22 


PART, ch, local boutique Paris # 
locat. ou tte ppté min. 12,5 
Tél. matin ou repas 1 MAC. 7 


URGT rech, local s/rue pr ere 
voit, 4 à 500 m2. SPIRA #, 
Balzac, — BAL. 30-05 


PETITE industrie rech jocal 3 

À 400 m2 au sol jusqu'à 10 
EUR 43-39 

ACH.appt com.ou mixte. LOU 184 
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La grande leçon de Reims-Voros Lobogo 





Pour battre les Ronskois| 


et les autres) il faut attaquer 


E quart de finale de la Coupe d'Europe Reims-Voros Lobogo 
a fait l'unanimité : c’est du grand football qui a été offert 
au public du Parc des Princes. Le fait que cé soient essen- 





SomœucT 1 Œums ) 
Jonquet qui, au Parc des 
* Princes, Hivra à Hidegkuti un 
duel qui tourna souvent à son 


avantage. 








tiellement les Rémois qui aient assuré le spectacle (les Hon- 


grois leur donnant une excellente réplique, mais les « subis- 
sant ») a comblé d'aise ce même public qui a soupiré, comme c’est la 
coutume après une belle rencontre : 

— Ah! si c'était tous les dimanches comme ça ! 

Il est vrai qu’en ce cas, les amateurs seraient comblés. Mais une 
autre appréciation était prononcée, à la sortie du Paré : 

— Ah! si Reims jouait tous les dimanches comme ça, il’ serait 


champion avec 15 points d'avance. 


Ce qui est faux! Car Reims, précisément, joue de manière à peu 
près identique tous ses matches — et seule la nature de l'opposition 


consacre une belle ou. une mauvaise partie ! 
sa qui 
de celui des Champenôis, ‘a constitué un partenaire. idéal 


A Auteuil, Voros Lobogo, 


très voisin 
ui mit en 


pratique un jeu 


relief toutes les qualités des Français. Devant une équipe À la tactique 
ultra défensivé, n'importe quel club, fût-il le meilleur, peine. 
Et cette constatation amène une autre question : Reïms aurait-il 


..battu Honved,. qu'on vit à Paris, en nocturne, contre le Racing, et qui 


parut supérieur à Voros Lobogo ? Sur son match de mereredi, Reims 


avait de grandes chances! 


Différence d’adversaire 





H ne faut päâs se ‘laïsser abuser par les apparences. Si Voros 
Lobogo a donné l'impression: d'être inférieur à Honved, n'est-ce pas, 


tout simplement parce que l'adversaire, lui, était 


très supérieur ? 


Si le Racing joua: un match très spectaculaire devant Honved, il 


Encore des changements en rugby 


Barthe forfait, Roucaries 


et Hoche en équipe A 


E nouvelles modifications ont été apportées dans les équipes 
France A-France B qui joueront en sélection, dimanche à 
Pau, par suite du double forfait des avants lourdais Jean 


Prat et Barthe. 


Roucariès (prévu en B) monte en grade. Il jouera 2° ligne 


en À avec Chevallier, ce qui 
permet de faire monter Celaya 
en 3° ligne entre Domec et 
Baulon. 


. De ce fait, le puciste Hoche est 
titularisé. Il prend place en ? 
ligne de la mêlée de France B, 
au côté du Palois Saux. 


Pour le match France C-Es- 
.poirs à Valence, le demi de mê- 
lée Nubois (Romans) est :incer- 
tain. De plus, Carrère (Vichy) 
indisponible, laisse sa place 
Luc-Bernet (Bagnères). Enfin 
l'ouvreur Latestaire (L.O.U.), 





+ 




























Pierre Lacaze 
sera visé 


Pierre LACAZE 
sera dimanche à 
Pau le joueur le 
plus observé de 
tous les sélection- 
nés, Le jeune lour- 
dais qui fut cham- 
pion de France ju- 
nior (en 1954) avec 
Le RACING, est 
ppelé à remplacer 
André Haget, bles- 
sé, au poste de 
demi d'ouverture, 
Adroit, rapide, pos- 
Sédant un excel- 
lent coup de botte, 
sa tâche sera dif- 
ficile, car 11 sera 
surveillé de très 
près par KR. Bour- 
deu (ex-Lourdais),. 
Habituellement ar- 
rière dans l'équipe 
de Jean PRAT, il 
est cependant ca- 
pable de s'imposer 
Malgré son gaba- 
rit léger, 


souffrant, est remplacé par Da- 
vid (Toulon), en France C. 

La location pour le match de 
Pau atteignait 2 millions hier 
soir. 





© Dimanche le Racing recevra 
le S.C.U.F, à Colombes, et Mont- 
ferrand se rendra à Limoges. 


© Pour la Coupe de l'Avenir 
(réservée aux juniors) la sélec- 
tion de l'Ile-de-France sera oppo- 
sée à Chalon-sur-Saône à celle du 
Lyonnais. 













































































































































































































































































































songea, avant tout, À « contrer » 
son rival alors que Reïms, à l'in- 
verse, s'imposa en luttant avec 
les mêmes armes que les Hon- 
grois: l'offensive. Or, les Magyars 
ont répété “A l’envi que leur 
objectif est surtout de marquer 


les contraignant à se défendre, 
Kopa, Leblond ou Bliard stérilisè- 
rent les avants de Voros Lobogo. 

Ce fut là toute l’histoire du 
match, Elle gaut d’être méditée.. 


Déjà la coupe ! 


Mais l'actualité va vite, Diman- 
che, la Coupe de France, dont ne 


| 
plus de buts que l'adversaire. En 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
! 
| 
| 


seront exempts que les clubs de | 


division nationale, réapparaîtra, | 
avec ses chocs âpres d'où sont 
généralement exclues toutes con- 
sidérations artistiques — ce que 
tous ceux qui ont vu Reims-Voros 
Lobogo déploreront, De même, 
Reims ira à Lyon défendre sa 
place de leader. On suppose que 
les camarades de Jonquet joue- 
ront aussi bien qu'au Paære. Il y 
a cependant gros À parier que la 
qualité du match, à défaut de 
résultat, ne sera pas la même... 


Robert ICHAH. 


Hier soir à Wagram 


Nouveau K.0. 


de Pierre Pace 


E jeune Pierre Pace n'est pas 

un artiste du ring. Il est fort, 
il frappe lourdement et encaisse 
très bien. C'est sans doute pour- 
quoi son style n'a guère d'éclat et 
que Pace paraît assez emprunté 
avant qu'il ne réussisse le k.-0. 
comme il l’a fait 16 fois en 20 
combats. 


Cette impression s'est totale- 
ment confirmée, hier soir, salle 
Wagram, où l'élève d'Oquinaren- 
ne rencontrait Kim Novaro, un 
Espagnol pas maladroit du tout, 
bien qu'un peu enveloppé. Du- 
rant deux reprises, ce dernier 
tint la dragée haute au Français, 
remisant même avec à-propos. 
Mais au 3° round, Pace, qui avait 


fatigué son rival, précipita son | 
action et. toucha l'Espagnol, qui | 
chuta pour 9”. À peine relevé, | 


Novaro tombait sur un nouveau 


direct du droit qui, cette fois, w°* | 


un terme au combat, 


Le dernier combat de la soirée 
opposant À. Méraint à A. Vali- 
guat déclencha l'hilarité du pu- 
blic, parce que Valignat rendait 
15 centimètres À son rival et que, 
cependant, le petit n'eut pas peur 
du grand. Valignat fut bien vie- 
time d'un knock-down blanc au 
2* round, mais'par la suite il dé- 
concerta, puis laissa son statique 
adversaire qui abandonna à l'ap- 
pel du 6 round, Le vainqueur « 
ainsi prouvé qu'il pouvait jouer 
un rôle intéressant dans sa nou- 
velle catégorie, celle des plume, 


Résultats. — Poids welters # 
Gérol bat Guéjal, s“rrêt de l'arbl 


tre 4° reprise; plume : Valignat 
bat Méraint, abandon au 6 r 

Amateurs mi-lourds Bou- 
rouba bat Benoit aux points ; 
super-légers # Poidon et Abdel- 
kader, nul 

Professionnels : plume : Bar 
rière bat Lavachi, aux points 


Pace bat round 








Adrien Duvillard prend 
les Jeux très au sérieux 





_ 


Ce soir, à Coubertin 


Paris-Belgrade 
en handball à 7 


U*E très intéressante rencon- 

tre de hand-ball à VIE se dé- 
roulera, ce soir, au stade Pierre- 
de-Coubertin, à 20 h. 30, Elle 
opposera l'équipe de Paris, dans 
les rangs de laquelle militeront 
huit internationaux, à Dynamo, 
de Belgrade (cinq internatio- 
naux). 


© Volley-ball 


@ Le stade Pierre-de-Couber- | 
tin n'étant pas difponible di- | 
manche, les matches du | 








Clamart- 
Montpellier U.C. et C.O. Bit | 
lancourt-AS. Cannes, se) 


salle du C.O. 
rue du Vieux-Pont-de-Sèvres, | 
à 1 


e Cyclisme 


© Jean Malléjac a signé son 
contrat pour courir dans l'équipe 
de Géminiani la saison pro- 
chaine. 





Dauthuille 


veut reboxer 


M. Barrault, manager de Lau: | 
rent Dauthuille, a demandé à 
la Fédération de boxe de requa- | 
lifier son élève qui a déjà repris 
l'entraînement... l'exemple de Ro- | 
binson est sans doute à l'origine | 
de cette décision saugrenue, 





L'équipe de France qui par- 
ticipera aux Jeux lympi- 
ques à Cortina d'Ampezzo, en 
février, est actuellement en 
plein entrainement sur les 
pentes du monte Cervinio. 
Adrien Duvillard (notre pho- 
to) se montre le meilleur et 
en descente comme en sila- 
lom, it fait preuve d'une for- 
me maguifique. Duvillard est 
notre espoir n° 1, 

La neige vient de faire son 
apparition à Cortina d'Am- 
pezzo au moment où une 
crise grave secoue l'équipe 
autrichienne, L'entraîneur 
Roessner serait sur le point 
de démissionner. Sa nomina- 
tion avait heurté Tony Spiers 
et ses camarades, qui refu- 
saient de s'entraîner sous ses 
ordres. Or l'Autriche, qui do- 
mine depuis deux saisons 
tous les autres pays, ne tient 
pas à se priver de ses mell- 
leurs skieurs au moment où 
les titres olympiqués vont 
être attribués, Roessner en 
fera les frais, 





Galiana 
vainqueur avant 
la limite 


BARCELONE. 

Au Palais des Sports, à Barce- 
lone, le champion d'Europe des 
poids plume l'Espagnol Fred Ga- 
liana, a battu le champion de 
Finlande des poids légers, Erik 
Peter, par ko. au 4 round d'un 
combat prévu en 10 reprises, 

Le champion d'Europe des 
poids mouche, l'Espagnol Young 
Martin, a fuit match nul avee le 
Catalan Lopez Durban en 10 
rounds. 





Un lot 
de bureaux chène 
massif, panneaux 
contreplaqués, 
127x70, hauteur 75 


6 tiroirs. 


PRIX SANS SUITE 
QUANTITÉ LIMITÉE 


AIGLE - Bois - Tube - Métal 


rt 





F7 51 rue Vivienne - GUT. 44-26 





L'Express 


E. élections algérien- 
nes n'auront donc pas lieu. La 
Constitution en souffrira plus 
que le bon sens. D'une part 
parce que la consultation élec- 
torale serait aujourd'hui deux 
fois faussée au lieu d’une, et 
que ce progrès n'est pas de 
ceux dont l'Algérie a besoin. 
D'autre part, parce qu'il faut 
accepter que rien de sérieux ne 
soit entrepris avant que les 
élections de janvier aient dési- 
gné un gouvernement respon- 
sable. 


Mais on peut déjà tirer 
les conséquences de Ia déci- 
sion prise. Elles sont sim- 
ples et graves : le gouver- 
nement A reconnu que la 
Constitution n’était pas ap- 
plicable à l'Algérie, 


Ce monstre juridique qu'est 
l'Algérie vient en effet de for- 
cer le gouvernement à violer 
trois fois la Constitution. 


* 


Es ls prévoyait 
dans sa sagesse que la dissolu- 
tion de l'Assemblée mettrait 
fin à toutes les lois d'excep- 
tion, Le gouvernement a rm£in- 
tenu pourtant l'état d'urgence 
en Algérie. Mais, en l'absence 
du législatif, il a fallu procé- 
der par décret. Autrement dit, 


Sabotage 


on a fait appel À une décision 
d'exception pour maintenir une 
loi d'exception. : 

L'état d'urgence autant que 
la pression des maquis rendait 
alors impossible la consultation 
électorale, On a donc invoqué 
une force majeure, impossible 
à définir en termes constitu- 
tionnels. 

Mais l'Algérie risquait alors 
d'être privée de toute repré- 
sentation jusqu'à la pacifica- 
tion, au moins relative, du 
pays. On a donc décidé de pro- 
roger le mandat des dépu' :s 
sortants et de faire subir ainsi 
À la Constitution le dernier 
outrage. Ces sortants sont en 
effet déjà sortis Comment 
prolonger leur mandat puis- 
qu'il n'existe plus depuis la 
dissolution ? 

Le même gouvernement qui 
a tué ces députés les ressuscite 
ainsi illégalement, et leur in- 
sufflera une respiration artifi- 
cielle pendant tout le temps 
qu'il faudra. C'est ce qu'il ap- 
pelle, je crois, expédier les af- 
faires courantes. La Constitu- 
tion, décidément, est comme la 
grande Catherine. Elle a ses 
favoris qui, selon les jours, sa- 
luent sa majesté ou entrent 
dans son lit. 

* 


FE attendra 
donc, elle en a l'habitude. Elle 
attendra que la force majeur3, 


Le crime de Montfort- 


l'Amaury 


par 


ALBERT 
CAMUS 


aujourd’hui découverte, reçoi- 
ve enfin son vrai nom et fasse 
éclater définitivement les fic- 
tions juridiques sous lesquelles 
on enterre son avenir. Car le 
renvoi des élections pose le 
problème et ne le résout pas. 
Il consacre seulement l'impas- 
se où nous nous trouvons jus- 
qu'en janvier. 


La campagne électorale 
qui s'ouvre va nous coûter 
bien plus cher que le prix 
des affiches. Elle va nous 
coûter des morts, français 
ou arabes, et le pourrisse- 
ment un peu plus profond 
de l'Algérie. 


J'en connais qui s’en réjouis- 
seri, au cœur même de leurs 
lamentations. Mais quelques- 
uns, dont je suis, voient venir, 
evec le cœur serré, ces semai- 
nes redoutables. 


La trêve du sang 


5 pourquoi je re- 
ferai ici, sous une autre forme, 
une proposition qui est restée 
sans écho. S'il y a une chance 
que les élections de janvier 
amènent un gouvernement qui 
sortira l'Algérie de son or- 
nière, ceux qui mourront d'ici 
là, Français ou Arabes, seront 
morts pour rien. Il y a donc 
une raison supplémentaire de 
proposer une trêve, au moins 
en ce qui concerne les popula- 
tions civiles. 


On m'objecte que le gouver- 
nement général ne sait pas 
avec qui conclure cette trêve 
d'humanité. Il n’est pas impos- 
sible, et il serait digne, de la 
proclamer, de l’observer quant 
à nous, et d'attendre, tout en 
assurant la protection des po- 
pulations françaises, qu’il nous 
soit répondu. 


On nous objecte encore qu'il 
est difficile de l’observer nous- 
mêmes, en raison du fait’ qu’un 
fellagha de nuit est souvent un 
civil de jour. Mais cela fait 
alors des centaines de milliers 
de suspects à qui il faudrait 
anpliquer cette répression in- 
différenc'ée et barbare dont on 
nus assure pourtant qu’on ne 
la veut pas. Je crois donc iné- 
vatable d'accepter cette infério- 
rité relative, surtout si elle est 


VENDREDI 18 
DECEMBRE 1955 « 


cempensée par une économ 
cn vies humaunes. 


* 


E. vérité, si le gou- 
vernement avait su définir: 
clairement une politique qui, 
aurait allié une offensive de 


. réformes véritables et, sur le 


plan militaire, une stratégie de“ 
protection, l'unité du pays se 
sérait faite, par-dessus la Mé-” 
diterranée. 


Mais on a joué avec des ab= 
s-rac..ons et des silences. L3 
résul' ut est qu'aucune rétorme 
en profondeur n'a été entre- 
prise et qu’une vraie protec. 
tion militaire n’est même pas 
assurée. . 


On ne peut donc rêver 
d’échec plus complet, ni 
plus misérable. Le pays, 
peut-être, répondra comme 
il convient à tant d’insous 
ciance. Mais d'ici le sang 
risque encore de couler, le“ 
temps nous presse, chaque” 
jour crie, et nous devons, à“ 
toute force, nous adresser 
aux responsables. C’est au 
gouvernement général à 
proposer la trêve d’huma- 
nité. 

A. C. 


(Copyright L'’Express.} 


HOLD-UP A MARSEILLE 


Quatre bandits masqués 
oublient quatre millions. 


MARSEILLE. 
ASQUES et mitraillette au poing, quatre gangsters ont attaqué hier matin l'automobile qui t 
portait la paie des ouvriers d’une tuilerie marseillaise, 


à Aix 
Le chef de contrôle 


de la navigation 


aérienne est arrêté 
MARSEILLE. 


Liberté 
provisoire 


(de notre corresp. partic.) 

NE affaire de sabotage a été 

découverte hier à Aix-en-Pro- 
vence. Elle a entraîné l'arresta- 
tion du chef de contrôle de la 
navigation aérienne et de son ad- 
joint. 

Avant-hier, le centre aéro-na- 
val d'Aix signalait le sabotage 
d'un appareil à très haute fré- 
quence contrôlant la navigation 
aérienne. L'affaire fut transmise 
au Parquet d'Aix, qui chargea de 
l'enquête la 9° brigade mobile. 
Cette enquête a amené l'arresta- 
tion du chef du centre de con- 
trôle, M. Raymond Forgeat, 87 
ans, originaire de Paris, et de 
son adjoint, M. Pascal Rémy, 30 
ans. 


Une « zone vide » 


Le centre de contrôle de la na- 
vigation aérienne, installé dans 
une petite villa d'Aix-en-Proven- 
ce, joue un rôle très important 
dans les trois zones aériennes de 
Lyon, Aix-en-Provence et Nice. 
Il décèle en vol les appareils, 
guidant les pilotes vers les zones 
d'atterrissage. 

Or, avant-hier, pendant plus 
d'une heure, entre Carpentras 
(Vaucluse) et Toulon, dans un 
rayon de 200 km., les pilotes se 
trouvèrent soudain dans une z0- 
ne vide, Leurs appels restaient 
sans réponse. 

Deux bobines de relais à haute 
fréquence de l'appareil qui sert à 
dirigtr la navigation avaient été 
volontairement rendues inutilisa- 
bles. 

C'est spontanément que l'un 
des deux dirigeants, interrogé, 
déclara aux inspecteurs: «Ne 
cherchez pas, nous sommes les 
coupables. Nous avons rendu 
l'appareil inutilisable parce que 
nous ne voulions pas qu'il serve 
tant que durerait la grève de no- 
tre personnel.» Ils ont été 
écroués tous les deux à la prison 
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VIEUX FAFIERS.… 
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Les mauvaises 
odeurs 


e développent re 
P'dement Le bios 
désodorisant 1: LL 
Flor les absorbe er 
les remplace por un porlum agréable 
Désintectont, insecticide, ontimites Un 
produit ROLLET Vente chez droguistes, 


aquincailhers, grands magasins mms 


refusée à 
Bodenan 


RAMBOUILLET, — Le juge 
d'instruction Pagès à rejeté la 
demande de mise en liberté pro- 
visoire déposée par les avocats de 
Francis Bodenan, inculpé d'assas- 
sinat dans le double crime de 
Montfort-l' Amaury. 


Le 1e juin dernier, deux tra- 
fiquants en tous genres — Ro- 
binard et Seban — étaient dé- 
couverts frappés de balles de 
revolver, en forêt de Rambouil- 
let. 
d'inculper d'escroquerie un an- 
cien croupier, Bodenan, qui 
était en relations d'affaires 
avec les victimes. Pur la suite, 
le juge d'instruction estima 
suffisantes les présomptions en 
sa possession pour retenir 
contre Bodenan l'inculpation 
d'assassinat, 


Avec l'autorisation de leur bâ- 
tonnier — le fait est assez rare — 
les avocats de Bodenan, M: Mar- 
tin-Sané et Victor Meunier, ont, 
hier, saisi la presse d'une protes- 
tation contre la détention de leur 
client : 
levées 


sont insignifiantes et ne 


justifient pas la prison préventive | 


prolongée, 


Une chose au moins est cer- | 


Robinard et Seban ont 
reçu des balles de trois cali- 
bres différents, 
incompatible avec 


taine : 


ce qui semble 


d'un seul meurtrier. 


L'enquête permit d'abord | 


selon eux, les charges re- | 


l'hypothèse | 


d. 





Il était 10 h. 30. L'automobile dans laquelle se trouvaient quatre hommes avec le mont 
total de la paie (5.450.000 francs) était à 300 mètres de l'entrée de l’usine, sur le chemin du Lit 
lorsqu'une fourgonnette bâchée la coinça contre le trottoir. 


» 


EN ALGÉRIE 


Nouveaux 
combats et 
attentats 


ALGER. 
D'IMPORTANTES opérations de 
nettoyage se poursuivent dans 
la région de Gounod, mais le 
black-out le plus complet conti 
nue d'être observé à leur sujet. 

Hier, une patrouille française 
a anéanti dans la région du 
Kouif une bande de rebelles. Ces 
derniers s'étaient réfugiés dans 
une des nombreuses grottes du 
Djebel Edir : une attaque à la 
grenade ne laissa aucun survi- 
vant. On a retrouvé 15 cadavres. 
Un second accrochage a eu lieu 
près de Condé-Smendou : six fel- 
lagha ont été tués. 

L'ancien maire de Duvivier a 
été victime des terroristes, 

Plusieurs musulmans ont éga- 
lement été assassinés parmi les- 
quels le caïid Kara Mohamed, à 
Canrobert. 

La Fédération des maires du 
département d'Alger vient d'exi- 
ger du gouverneur et des auto- 
rités une lutte accrue contre le 
terrorisme. La fermeture immé- 
diate des mairies serait décidée 
si une réponse satisfaisante ne 
leur était donnée. 
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Le SOUS-VÊTEMENT 


pour 


FEMMES 


HOMMES 


EN VENTE 


ENFANTS 


et 


PARTOUT 


| 





Trois individus armés sautèrent 
de la fourgonnette. L'un d'eux 
tira une rafale de mitraillette en 
direction de la voiture. Les as- 
saillants entourèrent le véhicule 
et ordonnèrent aux employés de 
leur remettre l'argent. Puis ils 
s'enfuirent dans leur fourgon- 
pette volée. 

La somme emportée par les 
bandits se monte à 1.450.000 fr. 
Le caissier, M. Rosso, avait eu 
l'idée de mettre dans ses poches, 
en quittant la banque, une som- 
me de 4 millions de francs qui 
échappa ainsi aux agresseurs. 


Laure Dissart 
inculpée de recel 


des titres volés 


PARIS. — Une perquisition au 
domicile de Mme Laure Dissart, 
rue de Castiglione, avait mis en- 
tre les mains de la police des 
titres et des valeurs. Ja vérifi- 
cation des numéros de ces titres 
a permis de découvrir que cer- 
tains d’entre eux provenaient 
d'un vol sur lequel le juge d'ins- 
truction Zousman avait ouvert 
l'an dernier ure information. 

Laure Dissart, déjà impliquée 
dans le détournement de 109 mil- 
lions au préjudice de la Société 
générale de transports, a donc 
été inculpée de recel. 


Noël heureux... 


OFFREZ UNE ZIBELINE 


fourrures GALUZ 


71, Av. Victor-Hugo — Paris 
Klé. 86-03 


Flute fil 2 
LEON D PÉTER 


Mieux que 


T A B O Ut 


Un convoi de visons co 
nus, de starlettes, de milli 
daires et de princes, où P 
reconnaissait M. Arturo 

É pez, les princes de Holenho 
et Troubetzkoï, Marie Lau 
de Noailles et Lise Bourd 
s'est arrêté hier soir au cir 
ma Normandie où l’on prése 
tait : « Le Continent perdu 

Ce film de voyage qu'x 
expédition italienne a rame 
des îles indonésiennes, le p 
beau sans doute qui ait 
tourné depuis le fameux « ' 
bou », d'Ernst Murnau, a ob 
tenu un succès véritable 
triomphal. 

«Ce que j'ai vu de plus be 
depuis ie début du siècle, d 
clara Joseph Kosma. Ce 
est au cinéma un peu ce que 
Picasso est à la peinture. » 

« Continent perdu » ne , 
tira pas à Paris en projectio® 
publique avant quelques jours” 


* 


A la même hêure, une 
brillante, réunie aux Ambas# 
sadeurs au profit des Scout# 
infirmes, applaudissait Eddie 
Constantine, Yves Montand, 
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Henri Salvador, Bourvil, J&4 


liette Greco et tous ceux qui 
étaient venus participer à 
reconstitution du cabaret de 
Maurice Carrère, 


Information de veille 42 


réveillon : dans l’une 
l’autre salle, la robe du 
se portait ‘courte. 
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